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Avant-propos 


Le bâtiment est au cœur des préoccupations environnementales puisqu'il consomme 
près de 40 % de l'énergie finale et contribue pour près d'un quart aux émissions de 
gaz à effet de serre. Par ailleurs, la consommation d'énergie liée au chauffage est 
estimée à environ 70 % de la consommation globale du bâtiment. 


La loi dite « Grenelle 1 » fixe des objectifs ambitieux en matière de réduction des 
consommations d'énergie dans les bâtiments neufs, mais aussi dans les bâtiments 
existants faisant l'objet de travaux de rénovation. 


Pour atteindre ces objectifs, il faut d'abord réduire les déperditions énergétiques 
à travers l'enveloppe du bâtiment — en renforçant l'isolation thermique en partie 
courante et en traitant les ponts thermiques. 


Pour les bâtiments isolés par l'intérieur, on doit faire appel à des rupteurs de pont 
thermique pour assurer la continuité de l'enveloppe isolante des façades. Cependant, 
ces rupteurs ne peuvent être installés que dans les bâtiments neufs puisqu'ils sont 
généralement intégrés au gros œuvre. 


En revanche, l'isolation thermique par l'extérieur (ITE) est réalisable sur les bâtiments 
neufs comme sur les bâtiments existants. Elle permet, par sa mise en œuvre, de traiter 
une partie importante des ponts thermiques linéiques, notamment ceux localisés aux 
jonctions façade-plancher intermédiaire et façade-refend. LITE contribue également à 
l'amélioration de l'inertie thermique du bâtiment. LITE est cependant moins efficace 
pour le traitement des ponts thermiques aux jonctions façade-plancher haut, façade- 
plancher bas et autour des fenêtres, sauf si des dispositions spécifiques sont prises. 


Il existe quatre grandes techniques d'ITE : 

a les enduits sur isolant directement collé à la façade ou bien fixé mécaniquement 
à l'aide de profilés ou de chevilles ; 

= les vêtures, où l'isolant et son parement extérieur sont assemblés préalablement 
en usine puis fixés mécaniquement sur la façade ; 

a les vêrages avec isolant où ce dernier est posé préalablement, le parement 
extérieur étant fixé ensuite au travers de l'isolant ; 

= les bardages rapportés, où une ossature fixée mécaniquement à la façade sert 
de support au parement extérieur. L'isolant est maintenu sur la façade par des 
fixations ponctuelles. 

Le présent guide traite de l'ITE par enduit sur isolant en polystyrène expansé. Il s'agit 

d'une des techniques d'ITE les plus répandues en France pour les façades. 
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CHAPITRE 1 


Domaine d'application 
du guide 





ETAG 004, e-Cahiers du CSTB n°3035_V2 chap. 1 


Le présent guide traite des systèmes d'isolation thermique appliqués sur l'extérieur de 
parois en maçonnerie ou en béton, en travaux neufs et en rénovation. Ces systèmes 
sans lame d'air sont constitués (voir figure 1) : 


a de panneaux en polystyrène expansé (PSE) collés ou fixés mécaniquement à la 
paroi ; 

= d'un système d'enduit appliqué sur les panneaux en PSE, composé d'une couche 
de base armée et d'une couche de finition. 


Isolant thermique PSE 


Support 
Sous-enduit 
Couche de 
base armée Armature 
Sous-enduit 
(Impression) — Z 
Couche de “e 
finition Finition 
(Peinture) 





Figure 1 : Système d'isolation thermique extérieure par enduit sur PSE 
(fixation de l'isolant non représentée) 


Ces systèmes appartiennent à la famille des External Thermal Insulation Composite 
Systems ou « ETICS » (acronyme européen qui désigne les systèmes d'isolation 
thermique extérieure par enduit sur isolant). Ils assurent pour la paroi les trois 
fonctions suivantes : 


a l'isolation thermique ; 
a la protection contre les sollicitations climatiques ; 
a le parement, en donnant à la façade son aspect final. 


Les ETICS sont des systèmes non traditionnels. Ils font l'objet de documents 
techniques d'application (DTA) ou d'Avis Techniques. 





OBSERVATION 


Un ETICS soumis au marquage CE, par le biais d'une évaluation technique 


européenne (ÉTE) établie selon le Guide d'agrément technique européen 
n° 004 (ETAG 004) et d'une déclaration des performances (DoP), fait l'objet 
d'un DTA. Un ETICS qui n'est pas soumis au marquage CE fait l'objet d'un 
Avis Technique. 





Dans la suite du texte, on appelle « ETICS » les systèmes d'ITE par enduit sur PSE, qui 
font l'objet du présent guide. 
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CHAPITRE 2 


Composants 


e-Cahiers du CSTB n° 3035_V2 chap. 3 


Les ETICS sont des kits qui comprennent divers composants fabriqués 
individuellement en usine (voir figure 1). Ces composants sont mis en œuvre sur le 
chantier pour former le système. 





Figure 1 : Composants d'un ETICS 





E ATTENTION 


Seuls les composants spécifiés dans le DTA ou l'Avis Technique de l'ETICS 
peuvent être employés. Aucun autre composant ne doit leur être substitué. 


Certains composants font l'objet d'une fiche de données de sécurité (FDS), 
disponible auprès du titulaire du DTA ou de l'Avis Technique. La FDS porte sur la 
présence éventuelle de substances dangereuses, ainsi que sur les phrases de risque et 
les consignes de sécurité associées. 


Les composants individuels et le kit complet peuvent également faire l'objet d'une 
déclaration environnementale (DE). Les données issues de cette DE ont pour objet 
de servir au calcul des impacts environnementaux des ouvrages dans lesquels l'ETICS 
est susceptible d'être intégré. 





OBSERVATION 


Une DE peut être intégrée au sein d'une fiche de déclaration 
environnementale et sanitaire (FDES). 








1. Colle 


Il s'agit d'un composant destiné à coller les panneaux isolants au support. Suivant sa 
nature, la colle se présente sous l'une ou l'autre des formes suivantes (voir figure 2) : 


æ poudre à gâcher avec de l'eau ; 

a pâte prête à l'emploi ; 

a pâte à mélanger avec du ciment ; 

a poudre à mélanger avec une résine (plus rarement). 





Pâte prête à l'emploi 





Pâte à mélanger avec du ciment Poudre à mélanger avec une résine 


Figure 2 : Colle, produit de calage ou enduit de base 


OBSERVATION | 


Le plus souvent, la colle sert également à caler les panneaux isolants avant 
fixation mécanique par chevilles, sauf indication contraire dans le DTA ou 
l'Avis Technique de l'ETICS. 
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i PRÉVENTION SÉCURITÉ/SANTÉ Pris” | 


Artisen de votre speurité 


Certaines colles et certains enduits peuvent présenter des risques pour 
votre santé. Elles peuvent entraîner, par contact cutanée ou projection dans 
les yeux, des atteintes plus ou moins graves selon la nature du composé 
présent dans la colle ou l'enduit (ciment, résines, adjuvants...) et le mode 
opératoire utilisé. Pour limiter les risques, respectez les précautions d'emploi 
du produit et portez les équipements de protection adaptés (vêtements 
couvrants, gants et lunettes). Pour les connaître, consultez la FDS du produit. 
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2. Produit de calage 


C'est un composant destiné à maintenir provisoirement les panneaux isolants au 
support, avant fixation mécanique par chevilles (pose dite « calée-chevillée »). Il 
permet également d'ajuster la planéité de pose des panneaux isolants. 


Le produit de calage se présente sous les mêmes formes qu'une colle (voir figure 2). 





ATTENTION 


Un produit de calage n'est pas toujours adapté au collage des panneaux 
isolants, même si c'est le cas pour la majorité des systèmes. On se reportera 
au DTA ou à l'Avis Technique de l'ETICS pour vérifier les emplois possibles 
du produit de calage. 





e LA L 1 e 
3. Profiles de fixation 


Les profilés de fixation permettent de maintenir les panneaux isolants contre le 
support. 


OBSERVATION 





En partie courante, la fixation des panneaux isolants par profilés ne requiert 
ni colle, ni produit de calage. 


On distingue les profilés de maintien et les profilés de jonction. 





3.1 Profiles de maintien horizontal ou vertical 


Ce sont des éléments en PVC constitués d'une aile de retenue, d'une aile portante 
et d'une aile de fixation comportant une ou plusieurs rangée(s) de perforations 
(voir figure 3). Les profilés de maintien horizontal ont une longueur usuelle de 
250 cm; les profilés de maintien vertical ont une longueur généralement comprise 
entre 20 et 40 cm. Les profilés de maintien sont fixés au support avec des chevilles 
à collerette. 


Aile de fixation 






Aile portante 


s Aile de retenue 


Figure 3 : Profilé de maintien 





3.2  Profilés de jonction ou raidisseurs 


Ce sont des éléments en PVC (longueur usuelle de 40 à 50 cm) constitués d'une aile 
de retenue et d'une aile d'inertie (voir figure 4). Les profilés de jonction ne sont pas 
fixés au support. 


Aile d'inertie 
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bs Aile de retenue 


Figure 4 : Profilé de jonction (raidisseur) 
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4.  Chevilles de fixation 


Les chevilles de fixation permettent : 


a soit de fixer directement les panneaux isolants ; 

a soit de fixer les profilés qui maintiennent les panneaux isolants. 

Les chevilles sont constituées d'un corps en plastique et d'une pièce d'expansion en 
métal ou en plastique (clou ou vis). Si la pièce d'expansion est un clou, la cheville est 
dite « à frapper ». S'il s'agit d'une vis, la cheville est dite « à visser ». 


Ces chevilles doivent bénéficier d'un marquage CE par le biais d'une ÊTE établie 
selon le Guide d'agrément technique européen n° 014 (ETAG 014) et d'une DoP. 
L'ETAG 014 distingue cinq catégories d'utilisation des chevilles notées A, B, C, D et E. 
Ces catégories dépendent de la nature des supports (voir tableau 1). 


Tableau 1 : Catégories d'utilisation des chevilles de fixation 


Catégorie A 
Béton de granulats courants 


Catégorie B 
Maçonnerie d'éléments pleins 





Catégorie C 
Maçonnerie d'éléments creux 


Catégorie D 
Béton de granulats légers 


Catégorie E 
Béton cellulaire autoclavé 
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L'ÉTE de la cheville spécifie les catégories d'utilisation possibles. Le support visé doit 
correspondre à l'une des catégories d'utilisation. 


OBSERVATION 


La catégorie C regroupe une grande diversité d'éléments de maçonnerie. 
L'ÉTE de la cheville donne avec précision chaque élément visé (nature, 
localisation et dimensions des évidements) qui relève de la catégorie C. 


La résistance caractéristique de la cheville dans le support considéré, notée N,,, est 

utilisée pour la détermination de la résistance au vent du système. Cette résistance 

caractéristique est : 

= soit indiquée dans l'ÉTE de la cheville, dans le cas des supports neufs ou des 
supports existants de catégorie d'utilisation À ; 


a soit déterminée par un essai sur chantier dans le cas des supports neufs ou 
existants dont on ignore les caractéristiques. 


La valeur de N,, permet de déterminer la classe de résistance de la cheville dans le 
support considéré (voir tableau 2). 


Tableau 2 : Classe de résistance en traction d'une cheville dans un support 


E o e| e | e | e a 
a O OLEOLE 


OBSERVATION | 





En cas d'essai préalable sur chantier, la classe de résistance est celle 
correspondant à la valeur déterminée qui est immédiatement inférieure ou 
égale à la valeur N, du tableau 2. 





Les températures de stockage et de pose des chevilles doivent respecter les 
préconisations du fabricant. 


OBSERVATION 





Les chevilles utilisables sont mentionnées dans le DTA ou l'Avis Technique 
de l'ETICS. 


On distingue les chevilles à rosace et les chevilles à collerette. 


4.1  Chevilles à rosace 


e-Cahiers du CSTB n° 3701 


Ce sont les chevilles utilisées pour fixer les panneaux isolants au support, après calage 
préalable (pose dite « calée-chevillée »). 


Chaque cheville est un ensemble à frapper ou à visser comprenant un corps en 
plastique surmonté d'une rosace de diamètre 60 mm et une pièce d'expansion en 
métal ou en plastique (voir figure 5). 
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Pièce 
d'expansion 
(clou) 


Corps en 
plastique 


Figure 5 : Cheville à rosace (cheville pour isolant) 


Le choix de la longueur de cheville dépend notamment de l'épaisseur d'isolant. 





OBSERVATION | 


Le diamètre de la rosace peut éventuellement être porté à 90 mm ou 
plus, par exemple à l'aide d'une rosace complémentaire, afin d'améliorer la 
résistance au vent du système ou de diminuer la densité de chevilles. 


ATTENTION | 


La fixation mécanique par chevilles requiert obligatoirement le calage 
préalable des panneaux isolants au support. 





4.2  Chevilles à collerette 


Ce sont les chevilles utilisées pour fixer les profilés au support. Chaque cheville est un 
ensemble à frapper ou à visser, comprenant un corps en plastique avec une collerette 
de diamètre minimal 11 mm et une pièce d'expansion en métal (voir figure 6). 






Pièce d'expansion 


(vis) 


Corps en 
Collerette 


plastique 


Figure 6 : Cheville à collerette (cheville pour profilé) 
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5. Panneaux isolants 


Les panneaux isolants permettent à la paroi d'atteindre le niveau d'isolation 
thermique requis. 


Cesont des panneaux en polystyrène expansé (PSE) conformes à la norme NFEN 13163 
(voir figure 7). Le PSE doit être ignifugé afin de présenter une Euroclasse au moins E. 


Va à 





Figure 7 : Panneaux en PSE 





a OBSERVATION 


D'autres isolants (laine de roche, par exemple) sont utilisés en ITE. Le 
présent guide ne traite que des ETICS avec isolant PSE. 





Les panneaux présentent des dimensions qui diffèrent suivant leur mode de fixation 
(voir tableau 3). En outre, les panneaux destinés à être fixés par profilés sont rainurés 
dans leur épaisseur (sur les quatre côtés) afin de permettre leur emboîtement dans 
l'aile de retenue des profilés de fixation. 


Tableau 3 : Dimensions maximales des panneaux en PSE 


Longueur Largeur 
(mm) (mm) 
< 1200 

< 600 


D OBSERVATION | 








Épaisseur 
(mm) 





Mode de fixation de l'isolant 






Calé-chevillé 





Fixé par profilés 


Dans le cas de certains ETICS, la face des panneaux en PSE destinée à être 
enduite présente des sillons en forme de trapèze (ou « queues d'aronde ») 
afin d'améliorer l'accrochage de l'enduit de base. De tels panneaux ne sont 
pas visés dans ce guide. On se reportera au DTA ou à l'Avis Technique des 
systèmes concernés pour connaître les conditions d'emploi et de mise en 
œuvre de ces panneaux. 
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Le PSE peut être blanc ou gris (voir figure 7). Dans ce second cas, les panneaux posés 
ou en cours de pose doivent être mis à l'abri du soleil en installant une bâche ou 
un filet de protection ne laissant pas passer plus de 30 % de l'énergie solaire. Les 
panneaux avant pose (stockés sur le chantier) doivent être protégés de la même 
manière. 


OBSERVATION 


Un PSE « gris » est un PSE qui n'a pas une couleur blanche uniforme. Les PSE 
gris ont généralement une résistance thermique plus élevée que celle des 
PSE blancs. S'il est impossible de respecter les dispositions de protection 
décrites ci-dessus, des panneaux en PSE blanc doivent alors être utilisés. 





ATTENTION | 


Le PSE « gris » n'est pas admis dans le cas d'une fixation par profilés. 


Les panneaux en PSE peuvent faire l'objet d'une certification ACERMI (voir tableau 4). 
Les caractéristiques du panneau (Euroclasse, résistances thermiques et profil d'usage 
ISOLE) sont indiquées dans le certificat. 


Tableau 4 : Certification ACERMI - définition de la classification ISOLE 


l Propriétés mécaniques en compression (11 à 15) 
S Comportement aux mouvements différentiels (S1 à S5) 
o Comportement à l'eau (01 à O3) 


se ot t 


L Propriétés mécaniques en cohésion et flexion (L1 à L4) 


E Perméance à la vapeur d'eau (E1 à ES) A C ERM | 





Les critères de choix d'un isolant certifié dépendent de son mode de fixation 
(voir tableau 5). 


Tableau 5 : Caractéristiques minimales d'un isolant PSE certifié 


> 3 (120) 


H OBSERVATION | 





Mode de fixation de l’isolant 












Calé-chevillé 





Fixé par profilés 





Si l'isolant bénéficie d'un certificat ACERMI, le profil d'usage ISOLE minimal 
est mentionné dans le DTA ou l'Avis Technique de l'ETICS. Si l'isolant n'est 
pas certifié, le DTA ou l'Avis Technique précise les dispositions retenues 
quant aux caractéristiques minimales de l'isolant (y compris la conductivité 
thermique) et son suivi de fabrication. 
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6. Armature 


C'est un composant destiné à améliorer les caractéristiques mécaniques de l'enduit 
de base. L'armature est un treillis en fibres de verre, tissé ou thermocollé, ayant reçu 
un traitement de protection contre les milieux alcalins. Les treillis sont conditionnés 
en rouleaux (voir figure 8). 





Figure 8 : Rouleau de treillis en fibres de verre 


f OBSERVATION 


Il existe des ETICS dont l'armature est un treillis métallique. Les treillis 
métalliques ne sont pas visés dans ce guide. On se reportera au DTA ou 
à l'Avis Technique des ETICS concernés pour en connaître les conditions 
d'emploi et de mise en œuvre. 


On distingue les armatures normales et les armatures renforcées. 


6.1 Armature normale 





e-Cahiers du CSTB n° 3204 V2, Certification CSTBat Treillis 


L'armature normale permet de répartir les déformations et tensions internes de 
l'enduit de base, pour limiter les risques de fissuration (voir figure 9). 


— 


1em 





Figure 9 : Treillis d'armature normale 
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Lorsque l'enduit de base ne contient qu'une seule armature, on parle de configuration 
en « simple armature normale » (notée « ST »). Pour améliorer la résistance aux 
chocs, il est possible de superposer deux armatures normales dans l'enduit de base ; 
on parle alors de configuration en « double armature normale » (notée « DT »). 


Les treillis d'armature normale peuvent faire l'objet d'une certification CSTBat 
(voir tableau 6). Les caractéristiques du treillis (classement TRaME) sont indiquées 
dans le certificat. 


Tableau 6 : Certification CSTBat - définition de la classification TRaME 


D nn 
D es 
M een 
D een 


Le choix d'un treillis certifié dépend de l'épaisseur de la couche de base armée : 





= si l'épaisseur de la couche de base armée est < 5 mm, alors M < 2; 
= si cette épaisseur est > 5 mm, alors M > 1. 


Les critères de choix d'un treillis certifié dépendent également du mode de fixation 
des panneaux isolants (voir tableau 7). 


Tableau 7 : Caractéristiques minimales d'un treillis en fibres de verre certifié 


Mode de fixation de l'isolant Nature de l'enduit de base REX E 





Collé | 
avec ou sans liant hydraulique 


sans liant hydraulique 22 
Fixé par profilés 
avec liant hydraulique 22 


OBSERVATION | 


Calé-chevillé 





Si le treillis est certifié CSTBat, le classement TRAME minimal est mentionné 
dans le DTA ou l'Avis Technique de l'ETICS. Si le treillis n'est pas certifié, 
le DTA ou l'Avis Technique précise les dispositions retenues quant aux 
caractéristiques minimales du treillis et son suivi de fabrication. 


6.2 Armature renforcée 


l'armature renforcée permet d'améliorer la résistance aux chocs du système 
(voir figure 10). C'est une armature spécifique incorporée dans l'enduit de base en 
complément d'une armature normale. On parle alors de configuration en « armature 
renforcée et armature normale » (notée « ARS »). 
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Figure 10 : Treillis d'armature renforcée 


p OBSERVATION | 


Les treillis d'armature renforcée ne font pas l'objet d'une certification. 


H ATTENTION 


Un treillis d'armature renforcée ne doit jamais être utilisé seul mais en 
association avec un treillis d'armature normale. 





7. Enduit de base (ou sous-enduit) 


C'est le composant appliqué directement sur les panneaux isolants, le plus souvent 
en plusieurs passes, et qui permet la réalisation de la couche de base armée. La 
couche de base armée confère à l'ETICS l'essentiel de ses caractéristiques mécaniques 
et contribue à sa protection contre les sollicitations climatiques. 


Suivant sa nature, l'enduit de base se présente sous l'une ou l'autre des formes 
suivantes (voir figure 2) : 


= poudre à gâcher avec de l'eau ; 

a pâte prête à l'emploi; 

a pâte à mélanger avec du ciment ; 

a poudre à mélanger avec une résine (plus rarement). 

Les poudres gâchées avec de l'eau, les pâtes mélangées à du ciment et les poudres 
mélangées avec une résine sont, après préparation, des enduits contenant des liants 
hydrauliques. 





| OBSERVATIONS 


— Le plus souvent, l'enduit de base sert également à coller ou à caler les 
panneaux isolants, ainsi qu'à fixer les renforts aux points singuliers, sauf 
indication contraire dans le DTA ou l'Avis Technique de l'ETICS. 

— l'épaisseur minimale de la couche de base armée à l'état sec est indiquée 
dans le DTA ou l'Avis Technique de l'ETICS. 
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8. Produit d'impression 


C'est un composant obligatoire ou optionnel, appliqué sur la couche de base armée, 
qui sert à préparer la surface avant l'application du revêtement de finition. Il joue le 
rôle : 

a de régulateur d'absorption pour favoriser l'adhérence ; 

a et/ou de sous-couche opacifiante pour améliorer l'aspect final. 

Le produit d'impression se présente le plus souvent sous la forme d'un liquide 
pigmenté ou incolore, prêt à l'emploi ou à diluer (avec de l'eau ou avec une peinture). 





OBSERVATION 


Le caractère optionnel ou obligatoire d'un produit d'impression est indiqué 
dans le DTA ou l'Avis Technique de l'ETICS. 





9. Revêtement de finition 


C'est un composant appliqué sur la couche de base armée (avec ou sans produit 
d'impression). Le revêtement de finition confère à l'ETICS son aspect final. Il 
contribue également à la protection contre les sollicitations extérieures (climatiques 
et mécaniques). 


Suivant sa nature, le revêtement de finition se présente généralement sous la forme 
d'une poudre à gâcher avec de l'eau ou d'une pâte prête à l'emploi (voir figure 2). 





OBSERVATION 


Dans certains cas, l'enduit de base peut également servir à réaliser le 
revêtement de finition. On se reportera au DTA ou à l'Avis Technique de 
l'ETICS pour vérifier les emplois possibles de l'enduit de base. 





Une peinture décorative peut venir compléter la couche de finition : il s'agit le plus 
souvent d'un liquide pigmenté, prêt à l'emploi ou à diluer avec de l'eau, appliqué sur 
le revêtement de finition. 





OBSERVATION 


Le caractère optionnel ou obligatoire d'une peinture décorative est indiqué 
dans le DTA ou l'Avis Technique de l'ETICS. 





D'autres revêtements de finition existent (plaquettes de parement, par exemple), 
dont les conditions d'emploi et de mise en œuvre sont indiquées dans le DTA ou 
l'Avis Technique de l'ETICS. 
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10. Éléments décoratifs 


Il s'agit de modénatures (bandeaux, moulures, corniches, etc.) qui, fixées à l'ETICS, 
complètent la décoration de la façade (voir figure 11). Suivant leur nature et leurs 
dimensions, les modénatures sont collées à la couche de base armée et/ou fixées 
mécaniquement jusqu'au support, à travers l'isolant. 





Figure 11 : Modénatures de façade 





OBSERVATION 


Les conditions d'emploi et de mise en œuvre des modénatures sont décrites 
dans le DTA ou l'Avis Technique de l'ETICS. Elles peuvent également être 
décrites dans des Avis Techniques spécifiques. 


11. Accessoires de mise en œuvre 


Il s'agit d'éléments destinés à traiter un détail spécifique ou un point singulier de 
l'ETICS (départs, arrêts, joints, etc.). 





OBSERVATION 


Bien qu'appelés « accessoires », ces éléments s'avèrent indispensables pour 
mertre en œuvre correctement les ETICS. 











Copyright © 2015 CSTB. 


11.1 Profilés de raccordement ou de protection 


Ce sont des profilés en métal (aluminium, inox ou acier galvanisé) ou en plastique 
(PVC le plus souvent) dont le rôle est l'alignement, la protection, le guide d'épaisseur, 
l'arrêt et les raccords d'enduit, ainsi que la protection contre le ruissellement des eaux 
de pluie (voir figure 12). 





Profilé d'arrêt latéral 





Profilé pour couvre-joint 


Profilé nez goutte d'eau 


Figure 12 : Profilés de raccordement et de protection 





ATTENTION 


Lorsqu'ils sont en acier galvanisé, les profilés sont exclusivement réservés 
aux systèmes avec enduits hydrauliques. 
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11.2 Produits de garniture et de calfeutrement 
NF EN ISO 11600, NF DTU 44.1, NF P 85-570, NF P 85-571, NF P 30-303 





E Mastics 


Les mastics de construction (notés « F »), en contact avec l'enduit et/ou le PSE, sont 
utilisés pour le calfeutrement des joints. Ils se présentent sous la forme de cartouches 
(mastics extrudables, voir figure 13) ou de cordons préformés. 





Figure 13 : Mastic extrudable (en cartouche) 


Suivant le dimensionnement et les performances à obtenir les joints doivent 
appartenir à l'une ou l'autre des classes suivantes : 

a F25LM (LM pour « bas module »); 

a F25HM (HM pour « haut module ») ; 

a F 12,5E (E pour « élastique ») ; 

a F12,5P (P pour « plastique »). 


OBSERVATION 


Un certificat de qualification « LABEL SNJF » vaut preuve de la conformité 
du mastic à la norme NF EN ISO 11600. 





Dans les cas où la largeur et la profondeur du joint le permettent, le mastic doit 
être mis en œuvre avec un fond de joint continu, en mousse à cellules fermées, de 
diamètre adapté au joint (largeur augmentée de 20 % environ), afin que le mastic 
n'adhère pas sur les trois côtés et puisse donc absorber les mouvements. 


Pour l'utilisation de mastics préformés, se référer à la norme NF P 30-303. 





OBSERVATION 


On peur s'inspirer des conditions de mise en œuvre des mastics décrites 
dans le NF DTU 44.1. 
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E Bandes de mousse imprégnée 


Ces bandes de mousse imprégnée, précomprimée ou non, doivent répondre aux 
spécifications de la classe 1 de la norme NF P 85-570 (voir figure 14). 





Figure 14 : Bandes de mousse imprégnée (en rouleaux) 


Ces produits doivent faire l'objet d'un cahier des charges. Un engagement du 
fabricant, signifié par un marquage sur l'emballage, doit indiquer clairement cette 
conformité. 


ATTENTION 


l'imprégnation de la bande par du bitume ou de la cire est exclue dans le 
cas d'une utilisation pour des ETICS. 





E Mousses expansives 


Les mousses expansives sont des produits de remplissage occasionnel des éventuels 
joints ouverts entre les panneaux isolants (joints dont la largeur ne dépasse 
pas 10 mm) ou de rebouchage des petites cavités d'isolant très localisées. Ils se 
présentent sous la forme de bombes aérosol (voir figure 15). 


Figure 15 : Mousse expansive (en bombe aérosol) 





ATTENTION 


Une mousse expansive ne doit pas être utilisée en substitution d'un mastic : 
d'une part, elle ne constitue pas un matériau étanche à l'air ec à l'eau ; d'autre 
part, elle n'offre pas le même allongement à la rupture. 
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Artisan de vatre sécurité 


PRÉVENTION SÉCURITÉ/SANTÉ Pris! | 


Pour éviter tout risque pour votre santé, veillez à respecter les précautions 
d'emploi des mastics et des mousses expansives : conditions d'utilisation, 
port d'équipements de protection (gants, lunettes de sécurité...). Pour les 
connaître, consultez la FDS du produit. 





11.3 Autres accessoires 


a Chevilles pour fixation des rails de départ, des profilés d'arrêt latéral, etc. 

a Pattes de fixation pour bavettes et couvertines, etc. 

a Pièces de raccordement pour rails de départ ou profilés d'arrêt latéral : cales 
(voir figure 16), éclisses (voir figure 17). 

a Pièces d'armature (prédécoupées ou préformées) pour le traitement des angles 
de baie (voir figure 18). 





Figure 16 : Cale Figure 17 : Éclisse 
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Figure 18 : Pièce d'armature préformée 





OBSERVATION 


Les chevilles pour fixation de rails de départ ou de profilés d'arrêt latéral ne 
doivent pas obligatoirement disposer d'une ÊTE selon l'ETAG 014. 
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CHAPITRE 3 


Critères de choix des ETICS 


e-Cahiers du CSTB n° 3035_V2 chap. 2 


Le choix d'un ETICS est une étape importante qui dépend : 


a de la nature des travaux (support neuf ou existant) ; 

= de l'exposition de la paroi aux sollicitations extérieures ; 

= des réglementations applicables au bâtiment concerné. 

Un ETICS est défini par l'association d'un enduit de base et d'un type d'isolant. Il 
intègre généralement plusieurs colles et/ou produits de calage, ainsi que plusieurs 
revêtements de finition. La plupart des ETICS intègrent le collage et la fixation 
mécanique par chevilles. D'autres ETICS intègrent, en plus, la fixation par profilés. 
Ainsi, un ETICS faisant l'objet d'un DTA ou d'un Avis Technique permet généralement 
de répondre à de nombreuses situations. 


1. Choix d’un ETICS en fonction 
de la nature des travaux 


1.1 Support neuf 


La fixation par collage est généralement préférée sur support neuf, sauf problème 
particulier d'adhérence de la colle sur le support (présence d'un produit de 
démoulage non compatible avec la colle par exemple). 


La colle permet en effet de brider les mouvements éventuels de l'isolant et de limiter 
ainsi les contraintes qui peuvent en résulter au niveau des joints entre panneaux. 


1.2 Support existant 


Pour les mêmes raisons qu'en support neuf, la fixation par collage est préférée sur 
support existant, lorsqu'il n'y a pas de problème d'adhérence de la colle sur le support. 





ATTENTION 


Le collage de l'isolant sur support revêtu d'une peinture, d'un revêtement 
plastique épais, d'un enduit à base de plâtre ou d'un carrelage de dimensions 
supérieures à 75 mm x 75 mm n'est pas autorisé, à moins que le revêtement 
ne soit intégralement décapé. 


Les ETICS fixés mécaniquement permettent de s'affranchir du décapage des anciens 
revêtements dont l'élimination complète s'avère souvent difficile. Ils sont donc 
communément employés en rénovation. Néanmoins, le nombre de fixations peut 
être important suivant la nature du support et l'exposition au vent. 
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2. Choix d'un ETICS en fonction 
de l'exposition de la paroi 


2.1 Exposition aux chocs et aux dégradations 


La résistance aux chocs dépend du choix de la finition et de la configuration « ST » 
(simple armature normale), « DT » (double armature normale) ou « ARS » (armature 
renforcée + armature normale) de la couche de base armée. 


La résistance aux chocs est définie par trois catégories d'utilisation notées |, Il et Ill 
(voir tableau 1). 


Tableau 1 : Catégories d'utilisation en résistance aux chocs 


Catégorie Exemples d'utilisation 


Parties de façade en rez-de-chaussée accessible non protégé : circulation, 


| à 
trottoir, etc. 


Parties de façade en rez-de-chaussée accessible mais protégé et peu sollicité, 
balcons, loggias 


lll Parties courantes de façade en étage et en rez-dechaussée inaccessibles 


Par exemple, une configuration de système conduisant à une catégorie Il ou III n'est 
pas admise en rez-de-chaussée accessible et non protégé. 





OBSERVATION | 


Ces catégories ne prennent pas en compte les chocs exceptionnellement 
sévères qui résultent notamment d'actes de vandalisme. 





ATTENTION | 


Une configuration « ARS » ne conduit pas nécessairement à une catégorie |. 
De même, une configuration « ST » ne conduit pas nécessairement à une 
catégorie III. Elle peut tout à fait conduire à une catégorie | ou Il. La finition 
de l'ETICS joue un rôle important dans la résistance aux chocs. 


Les catégories d'utilisation possibles de chaque ETICS sont spécifiées dans le DTA ou 
l'Avis Technique. 


2.2 Exposition au vent 


e-Cahiers du CSTB n° 3701, e-Cahiers du CSTB n° 3702, e-Cahiers du CSTB n° 3707, 


e-Cahiers du CSTB n° 3749 





Les ETICS ne sont pas tributaires de l'action du vent en pression. Les limitations 
d'emploi d'un ETICS dépendent du mode de fixation de l'isolant par rapport à 
l'action du vent en dépression (voir tableau 2). 
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Tableau 2 : Action du vent - limitation d'emploi 


Mode de fixation de l’isolant Action du vent en dépression 


Calé-chevillé Emploi non limité 
Emploi limité 
Fixé par profilés 


Pour un ETICS fixé mécaniquement (par chevilles ou par profilés), la résistance de 
l'ETICS à l'action du vent doit être supérieure ou égale à la sollicitation de calcul du 
vent. 





La sollicitation du vent est déterminée selon les Règles NV 65 ou selon l'Eurocode 1. 


La résistance au vent des ETICS fixés mécaniquement est indiquée dans les DTA ou 
les Avis Techniques, ou déterminée spécifiquement dans la configuration exacte de 
pose. La résistance au vent augmente avec le nombre de fixations par m°. 


2.3 Exposition à la pluie 


L'éranchéité à l'eau est assurée par le mur constitué de l'ensemble de l'ETICS et de 
la paroi. 


l'étanchéité requise pour un mur dépend de la hauteur au-dessus du sol et de la 
situation générale du bâtiment. Il existe quatre situations générales notées à, b, c et d 
(voir tableau 3). 


Tableau 3 : Situations générales du bâtiment 


Situation a 





Bâtiments situés à l'intérieur des grands centres urbains (villes où la moitié au 
moins des bâtiments ont plus de quatre niveaux) 


Situation b 





Bâtiments situés dans les villes petites et moyennes ou à la périphérie des grands 
centres urbains 
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Situation c 





Bâtiments isolés en rase campagne 


Situation d 





Bâtiments isolés en bord de mer ou situés dans les villes côtières, lorsque ces bâti- 
ments sont à une distance du littoral inférieure à une limite à fixer en fonction 
des conditions climatiques locales et de leur hauteur réelle 





Quatre types de murs existent. Selon leur degré d'étanchéité à l'eau, ils sont notés XI, 
XII, XIII et XIV (voir tableau 4). 


Tableau 4 : Types de mur réalisables en travaux neufs 


Situation a, bouc Situation d 


Hauteur du mur Façade Façade non 
au-dessus du sol abritée abritée 





Les types de murs réalisables sont mentionnés dans le DTA ou l'Avis Technique de 
l'ETICS. 





OBSERVATION 


Les ETICS ne comportent pas de lame d'air ventilée. De ce fair, ils ne 
permettent pas de réaliser des murs de type XIV. 





En rénovation, il convient de ne pas laisser de point d'entrée d'eau (notamment aux points 
singuliers) susceptible de générer des accumulations d'eau entre l'ETICS et le support. 
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Pour éviter le ruissellement des eaux de pluie sur l'ETICS, il est nécessaire de prévoir 
une protection formant goutte d'eau au droit des points singuliers horizontaux. 


OBSERVATION 


Le débord à respecter (distance entre la goutte d'eau et le nu fini du 
système) dépend du type de protection et de sa localisation. 


2.4 Exposition au soleil 


Cahier du CSTB n° 3246 


Du fait de leur plus grande absorption du rayonnement solaire (voir figure 1), 
les finitions de teintes foncées conduisent à des contraintes thermiques pouvant 
entraîner la fissuration de l'enduit et la détérioration de l'isolant. 


jy 


ba 
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Figure 1 : Émission (E), absorption (0) et réflexion (p) du rayonnement solaire 


Le coefficient d'absorption du rayonnement solaire © de la finition doit être < 0,7 
sauf si la façade est protégée de l'ensoleillement direct ou indirect (réflexion d'autres 
façades, par exemple). En montagne, au-dessus de 1 300 m d'altitude, ce coefficient 
d'absorption doit être < 0,5. 


Si deux finitions appliquées sur une même façade présentent des coefficients dont 
la différence est > 0,2, il est nécessaire de séparer ces finitions par un joint de 
fractionnement (avec un profilé adapté, par exemple). 


2.5 Exposition au froid et à la neige 


Les températures d'emploi des composants doivent être respectées. Il n'est 
généralement pas admis d'appliquer une colle ou un enduit à une température 
inférieure à 5 °C. Par temps froid, des dispositions particulières sont à prendre 
pendant la durée de prise et/ou de durcissement des colles et enduits (bâchage, 
chauffage, etc.). 
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ATTENTION 


Les colles et enduits prêts à l'emploi (sans ciment) peuvent nécessiter 
plusieurs jours de séchage par temps froid et humide. L'emploi d'un 
accélérateur de prise n'est autorisé que s'il est expressément mentionné 
dans le DTA ou l'Avis Technique de l'ETICS. 





OBSERVATION 


Certains enduits sont exclusivement destinés à être appliqués à basse 
température. Le DTA ou l'Avis Technique indique alors les températures 
d'application à ne pas dépasser. Elles sont généralement comprises entre 
10 et 15 °C. 





La mise en œuvre des ETICS n'est pas admise lorsqu'il y a un risque d'accumulation 
importante et durable de neige. C'est notamment le cas en montagne durant la 
période hivernale, pour les rez-de-chaussée et les niveaux à accès extérieur avec 
plateforme. 


2.6 Exposition aux salissures 


l'aptitude d'un ETICS à résister au développement de salissures (pollution 
atmosphérique et/ou développement de micro-organismes) dépend de la nature 
physico-chimique et de la texture de la finition. 


Les finitions présentant un fort relief (enduits très texturés) sont généralement plus 
sensibles aux salissures que les autres finitions. 





E OBSERVATION 


L'orientation de la façade (exposition à la pluie, au vent et au soleil), 
ainsi que son environnement local (proximité immédiate d'une source 
d'humidité, de végétation, du trafic routier) sont également des facteurs 
déterminants sur l'encrassement progressif du système. On se reportera au 
Guide pratique du CSTB Salissures de façade pour plus de détails. 














ATTENTION 


Le mauvais traitement de certains points singuliers (raccordement entre 
couvertines, extrémités de bavettes, etc.) provoque une concentration de 
salissures et l'apparition prématurée d'un encrassement localisé, sous la 
forme de coulures. 
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3. Choix d’un ETICS en fonction 
des réglementations 


3.1 Réglementation thermique 
Les ETICS permettent généralement de satisfaire les exigences minimales des 


réglementations thermiques en vigueur. Un calcul doit être réalisé au cas par cas. 


L'isolation thermique apportée par l'ETICS dépend essentiellement de la résistance 
thermique de l'isolant (la contribution du système d'enduit à la résistance thermique 
est généralement négligeable). 


Pour un isolant constitué d'un seul matériau homogène, la résistance thermique 
est inversement proportionnelle à la conductivité thermique et proportionnelle à 
l'épaisseur du panneau (voir tableau 5). 


Tableau 5 : Résistance thermique de l'isolant (en m°.K/W) 


Conductivité thermique de l’isolant (W/m.K) 


Épaisseur du panneau isolant (mm) 
: | 
© 
© 
: 
SJ 
_ 
: 
A 
A 
5 
N 


Les ETICS permettent de réduire très fortement les ponts thermiques de liaison au 
niveau des refends et des planchers intermédiaires. Certains points singuliers sont 
toutefois difficiles à traiter du fait de l'interruption d'isolation et nécessitent des 
traitements adaptés (voir figure 2) : 


= jonction avec un balcon ; 

a jonction avec un plancher bas; 

a jonction avec un plancher haut en toiture ; 
a encadrement des fenêtres. 
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Pont thermique non corrigé 
entre mur et toiture-terrasse 


Les fenêtres au nu intérieur génèrent 
de forts ponts thermiques au 
niveau des encadrements si la 
liaison n'est pas traitée 








Pont thermique corrigé 
entre mur et plancher courant 


Pont thermique non corrigé 
si balcon (idem pour la liaison 
avec le plancher bas) 





Figure 2 : Ponts thermiques de liaison en ITE 


Pour les menuiseries posées côté intérieur, l'absence de retour d'isolant en tableaux, 
appui et voussure génère des ponts thermiques qui peuvent doubler les déperditions 
par rapport à des encadrements correctement isolés. Ces ponts thermiques peuvent 
également être source de condensations et/ou de moisissures. 


Par ailleurs, un ETICS peut générer des ponts thermiques intégrés dont l'importance 
dépend du mode de fixation de l'isolant (voir tableau 6). 


Tableau 6 : Importance des ponts thermiques intégrés 


Mode de fixation de l'isolant Ponts thermiques intégrés 
Collé TRÈS FAIBLE 
Calé-chevillé (clou ou vis métal) MOYEN 
Calé-chevillé (clou ou vis plastique) FAIBLE 
Fixé par profilés PVC FAIBLE 


Lorsque l'isolant est fixé par chevilles avec clou ou vis en métal, l'influence des 
chevilles est à prendre en compte. L'impact des ponts thermiques intégrés sur la 
performance thermique de la paroi dépend alors du nombre de chevilles au m? et 
de l'épaisseur d'isolant. 





OBSERVATION 


On pourra se reporter au Guide pratique du CSTB Les Ponts thermiques 
dans le bâtiment pour plus de détails. 
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3.2 Réglementation incendie 


l'adéquation entre l'Euroclasse de l'ETICS et la destination du bâtiment doit être 
préalablement vérifiée, au regard de la réglementation de sécurité incendie applicable. 


Les Euroclasses de l'ETICS sont indiquées dans le DTA ou l'Avis Technique. 
ATTENTION 


L'emploi des ETICS avec isolant PSE est exclu sur des immeubles de grande 
hauteur (IGH). 


Lorsque la réglementation incendie le stipule, les systèmes doivent : 


m soit intégrer des solutions constructives visant à limiter la propagation du feu en 
façade : les solutions de protection à intégrer, définies au $ 5.5 de l'instruction 
technique n° 249 relative aux façades, dépendent : 


— de l'application ou non de la règle dite du « C + D » (voir figure 3), 
— de la nature et de l'épaisseur du système d'enduit, 
— de l'épaisseur de PSE en partie courante ; 


= soit répondre aux dispositions établies dans le $ 5.3 de l'instruction technique 
n° 249 relative aux façades. 





Figure 3 : Règle du « C + D » 


Parmi les solutions de protection permettant de répondre à la réglementation, la 
plus répandue est celle qui consiste à interposer, dans le PSE, des bandes horizontales 
ec filantes en matériau incombustible (laine de roche le plus souvent), comme le 
montre la figure 4. 
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Cheville à rosace 


Panneau PSE 






Bande filante 
incombustible 


Armature 
complémentaire 


Figure 4 : Protection incendie par bandes filantes incombustibles 


3.3 Réglementation sismique 


e-Cahiers du CSTB n° 3699 V3 


Le territoire français est découpé en cinq zones de sismicité (voir figure 5). La France 
métropolitaine est couverte par quatre zones. 


Zones de sismicité 


EL très faible 
C faible 

EM modérée 
D moyenne 


Figure 5 : Zonage sismique de la France métropolitaine 


La situation sismique dépend du type de bâtiment. Les types de bâtiments sont 
regroupés en catégories d'importance (voir tableau 7). 
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Tableau 7 : Catégories d'importance des bâtiments 


Catégorie d'importance Type de bâtiment 
| Bâtiments sans activité humaine durable 


Habitations individuelles 
ERP 4 et 5° catégories (sauf établissements scolaires) 
Bâtiments d'habitation collective (< 28 m) 
Bâtiments de bureaux et à usage commercial non ERP 
(< 28 m, < 300 personnes) 
Bâtiment activité industrielle (< 300 personnes) 


Établissements scolaires 
ERP 1%, 2° et 3° catégories 
Bâtiment d'habitation collective (> 28 m) 
Bâtiment de bureaux (> 28 m) 

Bâtiment à usage commercial non ERP (> 300 personnes) 
Bâtiment activité industrielle (> 300 personnes) 
Bâtiments sanitaires et sociaux 
Bâtiments production d'énergie 


Bâtiments sécurité civile et défense 
Bâtiments services communication 
Bâtiments circulation aérienne 
IV Établissements de santé 
Bâtiments eau potable 
Bâtiments distribution d'énergie 
Bâtiments centres météorologiques 


Suivant la zone de sismicité et la catégorie d'importance du bâtiment, il peut être 
nécessaire de justifier du comportement sismique des ETICS. Dans le tableau 8, les 
cas visualisés en vert ne nécessitent pas de justification et ceux visualisés en rouge 
en nécessitent une. 


Tableau 8 : Visualisation des cas nécessitant ou non une justification sismique 





Catégories d'importance du bâtiment 





f 


sismicité 


M Pas de justification W Justification nécessaire 


Pour les cas visualisés en vert dans le tableau 8, les ETICS peuvent être mis en œuvre 
sans disposition constructive spécifique. 


Pour les cas visualisés en rouge dans le tableau 8, des dispositions constructives sont à 
respecter. Elles diffèrent suivant le mode de fixation de l'isolant et la masse surfacique 
de l'ETICS (voir figure 6) : 


m Situation A : les ETICS peuvent être mis en œuvre sans disposition constructive 
spécifique. 

=a Situation B : les ETICS avec isolant fixé par profilés peuvent être mis en œuvre 
à condition que le point haut du système soit situé à une hauteur inférieure à 
3,5 m au-dessus du sol (situation B1); les ETICS avec isolant collé ou calé-chevillé 
peuvent être mis en œuvre sans disposition constructive spécifique (situations B1 
et B2). 
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a Situation C : les ETICS avec isolant collé peuvent être mis en œuvre à condition 
que la surface d'encollage soit > 50 % de la surface de l'isolant ; les ETICS avec 
isolant calé-chevillé peuvent être mis en œuvre à condition que les chevilles 
soient posées « en plein », à raison d'au moins 5 chevilles par panneau, la classe 
de résistance des chevilles dans le support considéré devant être égale à 1, 2, 3 
ou 4. 

a Situation D : la mise en œuvre des ETICS n'est pas admise en l'absence de 
justification. 


Hauteur de l'ETICS (m) 





20 25 30 35 


Masse surfacique de l'ETICS (kg/m°) 


Figure 6 : Mise en œuvre des ETICS en zones sismiques 


Les éventuelles restrictions d'emploi de l'ETICS en zones sismiques sont précisées 
dans le DTA ou l'Avis Technique. 


OBSERVATION 


Les ETICS de masse surfacique < 25 kg/m° représentent la grande majorité 
des systèmes avec isolant PSE. 


Les restrictions relatives aux ETICS de masse surfacique > 20 kg/m’ (situations B1, B2, 
C et D de la figure 6) ne s'appliquent pas: 


a en zone de sismicité 2 pour les établissements scolaires (appartenant à la 
catégorie d'importance Ill) remplissant les conditions du $ 1.1 des Règles 
PS-MI 89 révisées 92 ; 

a en zones de sismicité 3 et 4 pour les bâtiments de catégorie d'importance Il 
remplissant les conditions du $ 1.1 des Règles PS-MI 89 révisées 92. 

Néanmoins, ces cas de figure sont valables uniquement pour la mise en œuvre des 

ETICS sur des bâtiments neufs. 





OBSERVATION 


Le paragraphe 1.1 des Règles PS-MI 89 révisées 92 décrit le domaine 
d'application de ces règles. 
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CHAPITRE 4 


Supports admissibles 


e-Cahiers du CSTB n° 3035_V2 chap. 1.2 et chap. 4.1 


Les supports destinés à recevoir un ETICS sont les parois verticales en béton ou en 
maçonnerie, neuves ou déjà en service (voir figure 1). 











Blocs en 
béton 
Blocs en 


terre cuite 
Blocs en 


béton 
cellulaire Moellons 
en pierre 


Béton 
banché 


Figure 1 : Supports admissibles 


Les parois horizontales ou inclinées sont également admises, à condition qu'elles ne 
soient pas directement exposées à la pluie. 


OBSERVATION 


D'autres supports (parois en bois) peuvent recevoir un ETICS. Le présent 


guide ne traite que des ETICS posés sur maçonnerie ou béton. Les ETICS 
posés sur support autre que maçonnerie ou béton font l'objet d'Avis 
Techniques spécifiques. 
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1. Nature 





NF DTU 20.1, DTU 21, DTU 22.1, DTU 23.1, NF DTU 26.1 


Les bétons concernés par ce guide sont des bétons de granulats courants ou légers : 


a bétons banchés (coulés sur le chantier) ; 
= panneaux préfabriqués (produits en usine ou en atelier). 
Les maçonneries concernées par ce guide sont constituées des éléments suivants : 


a blocs en béton de granulats ; 

a briques ou blocs en terre cuite ; 

a blocs en béton cellulaire autoclavé ; 

a pierres naturelles (plus rarement). 

Les caractéristiques des bétons et maçonneries admissibles sont décrites dans le 
tableau 1. 


Tableau 1 : Caractéristiques des supports admissibles 





Maçonnerie 










Non revêtue 
(séchage > 30 jours) 
ou 
Revêtue d'un enduit au mortier 
de liancs hydrauliques 


Non revêtu 


Support neuf (séchage > 45 jours) 







Non revêtu(e) 

ou 
Revêtu(e) d'une peinture, d'un enduit (minéral ou organique) ou d'un 
carrelage (grès cérame, pâte de verre, etc.) 


Support existant 





2. État et préparation 


La préparation du support est une étape fondamentale car elle conditionne la tenue 
de l'isolant au support. 


2.1 Prescriptions générales 


NF DTU 26.1, NF DTU 42.1 


Qu'ils soient neufs ou existants, les supports doivent être : 


= sains; 
= débarrassés de tout produit non adhérent (produit de démoulage des bétons 
banchés, par exemple) ; 

a dépoussiérés. 

Les supports ne doivent pas ressuer l'humidité ni être gelés. Ils doivent être 
suffisamment plans et ne présenter aucune irrégularité importante en surface. Les 
tolérances de planéité du support (voir figure 2) sont définies par la flèche y, prise 
sous la règle de 2 m (planéité globale) et la flèche y, prise sous la réglette de 20 cm 
(désaffleur local). 
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Figure 2 : Mesure des tolérances de planéité du support 


Le choix du mode de fixation dépend de ces tolérances de planéité (voir tableau 2). 


Tableau 2 : Tolérances de planéité du support 


Mode de fixation de l'isolant 
Collé 
Calé en plein 


Collé 
Calé par plots ou par boudins 





Fixé par profilés 


Si les flèches mesurées sont supérieures aux valeurs indiquées, il est nécessaire de 
réaliser des ragréages localisés, voire un dressage général avec un enduit au mortier 
de liants hydrauliques conformément au NF DTU 26.1. 


ATTENTION 


La paroi doit être étanche à l'air car les ETICS n'assurent pas cette fonction. 
Les parois en béton, ainsi que les parois en maçonnerie revêtues d'un enduit 
intérieur où extérieur, sont réputées étanches à l'air. 





Si la façade présente des reliefs particuliers (bandeaux, décrochements, etc.), une 
étude préalable doit être réalisée en collaboration avec le titulaire du DTA ou de l'Avis 
Technique pour l'adaptation de l'ETICS à la façade. 


Les éventuelles lézardes doivent faire l'objet d'un diagnostic pour en identifier les 
causes. Une fois celles-ci identifiées et traitées, les lézardes doivent être rebouchées. 


Dans le cas d'une dégradation superficielle du béton par corrosion des armatures, 
une réparation doit être effectuée conformément à l'Annexe B du NF DTU 42.1. 
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2.2 Prescriptions spécifiques 


Des prescriptions spécifiques diffèrent suivant le choix du mode de fixation de 
l'isolant. 


E isolant destiné à être collé 


Les supports revêtus d'un enduit hydraulique ou d'un carrelage de dimensions 
maximales 75 mm x 75 mm sont sondés afin de vérifier leur adhérence : ils ne doivent 
pas « sonner le creux » sous le tapotement du marteau. Les parties de revêtement 
éliminées doivent être rebouchées. 


OBSERVATION 


Si l'élimination d'un revêtement carrelé concerne plus de 10 % de la surface 
à isoler, l'intégralité du revêtement doit alors être retirée. 





L'adhérence de la colle doit être vérifiée par des essais sur chantier dans les cas 
suivants : 

a béton non revêtu ; 

m tout support intégralement décapé ; 

a tout support dont le revêtement a été sondé et éventuellement réparé ; 


= tout support pour lequel il subsiste un doute sur sa cohésion ou son état de 
surface. 


Si l'état et la préparation du support ne permettent pas la pose collée, il faut s'orienter 
vers les possibilités de fixation mécanique de l'isolant (voir ci-dessous). 


OBSERVATION 


La réalisation d'essais sur chantier d'adhérence de la colle sur le support est 
décrite dans l'Annexe 1 du e-Cahiers du CSTB 3035 V2. 


E isolant destiné à être fixé mécaniquement 
Les enduits et carrelages existants sont sondés afin de vérifier leur adhérence au 
support. Les parties de revêtement éliminées doivent être rebouchées. 


La résistance en traction de la cheville doit être déterminée par des essais sur chantier 
dans les cas suivants : 


= support neuf dont les caractéristiques (résistance en compression, dimensions 
des alvéoles, etc.) ne sont pas visées dans l'ÉTE de la cheville ; 

= Support existant ne correspondant pas à la catégorie d'utilisation A de la cheville 
(béton de granulats courants). 


OBSERVATION 


La réalisation d'essais sur chantier d'arrachement d'une cheville dans le 
support est décrite dans l'Annexe 2 du e-Cahiers du CSTB 3035_ V2. 
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CHAPITRE 5 


Mise en œuvre 





e-Cahiers du CSTB n° 3035_V2 chap. 4.2, e-Cahiers du CSTB n° 3709 


Les ETICS ne sont pas des systèmes préfabriqués : chaque composant est mis en 
œuvre sur le chantier pour former le système. 


Les ETICS incluent des composants qui s'appliquent par voie humide : colle, 
enduit, etc. De ce fait, leurs caractéristiques et leur comportement ultérieur peuvent 
être affectés par les conditions de préparation et/ou les conditions atmosphériques 
lors de l'application et du durcissement/séchage de ces composants. 


Des modifications de caractéristiques peuvent être entraînées par une mauvaise 
préparation de ces composants : 

a non-respect des taux de mélange ; 

a mélanges non homogènes ; 

m ajout d'eau dans les mélanges n'en nécessitant pas. 

Appliqués à de faibles températures, les colles et enduits peuvent perdre leurs 
caractéristiques d'adhérence et de cohésion et devenir friables, du fait : 

a soit d'une moins bonne maniabilité ; 

a soit d'une exposition au gel en période de durcissement (la nuit, notamment). 


Appliqués par temps chaud et par vent sec, l'évaporation trop rapide de l'eau peut 
altérer les caractéristiques mécaniques des enduits. Ce risque est d'autant plus 
important que l'épaisseur de l'enduit est plus faible. 


Les conditions de préparation et de mise en œuvre des colles et enduits peuvent 
ainsi être à l'origine de décollements, de cloquages et/ou de fissurations. 


Les ETICS sont donc des systèmes dont les performances dépendent fortement de 
la qualité de mise en œuvre. 
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1. Dispositions générales 
La mise en œuvre doit être réalisée à partir d'un échafaudage à plate-forme de travail 


fixe (échafaudage de pied maintenu au support à l'aide de fixations) ou mobile. 


PRÉVENTION SÉCURITÉ/SANTÉ Pris” 


Artisom de votre sécurité 


Le positionnement de l'échafaudage doit tenir compte de l'épaisseur 
d'isolant à mettre en œuvre. En attendant la pose des panneaux isolants, 
et compte tenu de l'écart entre l'échafaudage et le mur, il est nécessaire de 
sécuriser les chutes avec un garde-corps intérieur. 


Pour limiter les manutentions futures de panneaux, de colle et d'enduit, il 
est possible d'utiliser un système de levage (poulie, palan ou treuil) pour 
approvisionner la zone de pose. Attention, l'usage d'un système de levage 
est strictement réservé aux échafaudages fixes ! S'assurer néanmoins au 
préalable que l'échafaudage peut résister aux contraintes de l'utilisation de 
ce type d'appareil. 


Les travaux doivent être exécutés à des températures comprises entre 5 °C et 30 °C, 
sauf indication contraire dans le DTA ou l'Avis Technique de l'ETICS. 


Les composants ne doivent pas être mis en œuvre par temps de pluie, sous grand 
vent, en période de gel ou sur supports exposés au rayonnement direct du soleil 
en été, sauf si des précautions spéciales sont prises (bâchage de l'échafaudage, par 
exemple). 


Les poudres à mélanger avec de l'eau, les pâtes à mélanger avec du ciment et 
les poudres à mélanger avec une résine sont parfaitement mélangées pendant 
plusieurs minutes, au moyen d'un malaxeur électrique à vitesse lente ou d'un 
malaxeur distributeur-projeteur, jusqu'à l'obtention d'une pâte souple, homogène 
et sans grumeau. Les traux de mélange, les temps de repos avant application, les 
durées pratiques d'utilisation et les consommations, indiquées dans le DTA ou l'Avis 
Technique de l'ETICS, doivent impérativement être respectés. 


Les pâtes et liquides prêts à l'emploi sont généralement réhomogénéisés au moyen 
d'un malaxeur électrique à vitesse lente, sauf indication contraire dans le DTA ou 
l'Avis Technique de l'ETICS. 


Le perçage avec percussion des supports en éléments creux (catégorie C) est interdit 
car il génère souvent des éclatements. Il peut néanmoins être autorisé si un essai sur 
chantier permet de démontrer la tenue convenable des chevilles, ou si ce type de 
perçage est expressément mentionné dans l'ÉTE de la cheville pour ces supports. 


PRÉVENTION SÉCURITÉ/SANTÉ Pris! 


Artizan de votre sécurité 


Pour être plus efficace et réduire les risques, organisez le chantier en 
distinguant une zone de stockage des matériaux, une zone de travail et 


une zone de stockage des déchets. Dans un souci de réduction des 
déplacements et des manutentions, positionnez autant que possible 
les composants à proximité de la zone de pose et utilisez des moyens 
mécanisés de manutention (chariots, brouettes...) pour transporter les 
charges lourdes au pied du chantier. 
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2. Outillage 


Les outils couramment utilisés sont les suivants : 








truelle, lisseuse, taloche, rouleau, brosse (voir figure 1); 


malaxeur électrique à vitesse lente, matériel de projection pour les mortiers ou 
pour les granulats ; 


règle, niveau, scie égoïne, guillotine à fil chaud, découpeur thermique, taloche 
abrasive, perceuse, visseuse, marteau, maillet caoutchouc. 





Taloche crantée Taloche ou lisseuse inox 


Taloche ou lisseuse plastique 





Taloche abrasive 






Gratton 


Truelle 


Rouleau 


Brosse 


Figure 1 : Principaux outils pour le collage, l'enduisage et la finition 


OBSERVATION 


Le nettoyage des outils s'effectue à l'eau et/ou par brossage, immédiatement 
après utilisation. 
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3. Fixation de l’isolant 


3.1 Principes généraux de pose 


Un rail de départ (de dimensions adaptées à l'isolant) est fixé mécaniquement en 
partie basse. Les fixations mécaniques doivent être adaptées au support et doivent 
présenter un diamètre correspondant aux perforations du talon du rail. L'espacement 
maximal entre deux fixations est de 30 cm. Une fixation doit se trouver à 50 mm 
maximum de chaque extrémité et 35 mm minimum de l'arête du support. Une 
coupe d'onglet doit être réalisée aux angles du bâtiment (voir figure 2). Les rails ne 
doivent pas être fixés par pisto-scellement. 


RE 


2-3mm 
í | 


<50 





Figure 2 : Pose du rail de départ 
Un espace de 2 à 3 mm doit être respecté entre les rails de départ, afin de permettre 
leur libre dilatation. L'utilisation d'éclisses permet de garantir l'espace entre rails. 


La rectitude des rails doit être constamment vérifiée lors de leur pose. Si nécessaire, 
les différences de planéité du support sont rattrapées au moyen de cales. 


Les profilés d'arrêt latéral sont fixés au support de manière identique. En cas de 
support irrégulier, les rails de départ et les profilés d'arrêt latéral doivent être posés 
sur un boudin de colle ou calfeutrés après leur pose, au droit du talon. 


ATTENTION 


Il est dans tous les cas important de combler l'espace éventuel entre le 
rail/profilé et le support, de façon à supprimer les entrées d'air parasites qui 
dégradent les performances thermiques. 





Les panneaux isolants sont posés bout à bout, parfaitement jointifs, par rangées 
successives à joints décalés façon « coupe de pierre » à partir du niveau bas établi par 
le rail de départ. Le décalage entre joints verticaux doit être > 200 mm. Aux angles 
sortants et rentrants, les panneaux doivent être harpés (voir figure 3). 
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Figure 3 : Pose des panneaux isolants à joints décalés (d > 200 mm) et harpage aux angles 


OBSERVATION 


Le plus souvent, les panneaux isolants sont posés horizontalement. Ils 
peuvent néanmoins être posés verticalement. 





Les joints entre panneaux isolants doivent être décalés d'au moins 100 mm par 
rapport à la jonction de deux rails de départ ou de deux profilés d'arrêt latéral 
successifs. 


ATTENTION 


Les joints entre panneaux isolants ne doivent pas être superposés aux 


discontinuités du support (joints entre panneaux en béton préfabriqués 
par exemple). Ils ne doivent pas non plus être posés par-dessus les joints 
de dilatation de la construction car cela constitue un risque de fissuration. 





Aux angles des baies, les panneaux doivent être découpés en « L » afin d'éviter les 
joints filants. Les distances horizontales d, d, et verticales d „d, indiquées sur la figure 4 
doivent être > 200 mm par rapport au gros œuvre. Si la fenêtre est posée côté extérieur 
avec un calfeutrement en applique extérieure, la distance d, doit être > 400 mm du 
fait de la présence d'une membrane d'étanchéité (voir NF DTU 36.5). 


E Panneau 
isolant 





Baie 


Figure 4 : Principe de découpe des panneaux isolants autour des baies 
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PRÉVENTION SÉCURITÉ/SANTÉ Pris! 


Artisan de votre securite 


Pour les découpes des panneaux isolants, privilégiez des outils manuels ou 
à vitesse lente, moins émetteurs de particules, ou un système de découpe 


par fil chaud. En cas d'utilisation d'une machine de découpe par fil chaud, 
respectez les consignes d'utilisation, utilisez la machine en extérieur ou 
dans un local bien ventilé et portez les équipements de protection adaptés 
(gants et lunettes de sécurité). 


Les découpes ou ponçages d'ajustement des panneaux isolants, aux angles du 
bâtiment et aux baies, sont réalisés après la pose des panneaux. Au droit des éléments 
saillants du support et à tous les points « durs » (menuiseries, par exemple), un 
espace de 5 mm doit être ménagé en tout point. 


Les dégradations des panneaux isolants au cours de la pose (coins cassés, parties 
localement endommagées en surface) ou les joints ouverts de plus de 2 mm 
doivent être systématiquement rebouchés avec des morceaux ou des lamelles de 
PSE (voir figure 5a). Les mousses expansives ne sont destinées qu'au calfeutrement 
occasionnel des joints ouverts entre panneaux isolants (joints de largeur entre 2 
et 10 mm). Après application de la mousse, un temps d'expansion et de durcissement 
d'au moins une heure doit être respecté avant toute autre opération (voir figure 5b). 





Figure 5 : Traitement des joints ouverts. a : avec lamelles de PSE ; b : avec mousse expansive 


Les désaffleurs entre panneaux isolants doivent être inexistants (voir figure 6). 


Couche de finition 





2° passe 
Armature 
1" passe 


Couche de base 
armée 


Figure 6 : Positionnement des panneaux isolants 
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Dans le cas contraire, il est indispensable de poncer la surface, par exemple avec 
une taloche abrasive (voir figure 7). Le ponçage doit être suivi d'un dépoussiérage 
par brossage. Cette opération est effectuée avant chevillage dans le cas de la pose 
« calée-chevillée ». 





Figure 7 : Ponçage de la surface du PSE 


PRÉVENTION SÉCURITÉ/SANTÉ Pris! 


Artisan de votre sicurite 


Dans le cas de ponçage mécanisé des panneaux d'isolants, privilégiez une 
ponceuse munie d'un système d'aspiration des poussières ; cela permet 
d'éviter l'inhalation de particules et contribue à la propreté du chantier. 





Après ponçage et dépoussiérage, la flèche prise sous la règle de 2 m ne doit pas 
dépasser 7 mm. 


3.2 Fixation par collage 


La colle est appliquée généralement au dos du panneau isolant. Les panneaux encollés 
sont pressés et frappés à l'aide d'un bouclier (taloche de grandes dimensions) contre 
le Support, en contrôlant en permanence la planéité à la règle de 2 m. 


OBSERVATION 


La colle peut être appliquée sur le support. Le cas échéant, cette possibilité 
est indiquée dans le DTA ou l'Avis Technique de l'ETICS. 


ATTENTION 


Les côtés (tranches) des panneaux ne doivent pas être encollés. La colle ne 
doit pas être utilisée pour remplir les joints éventuels entre les panneaux. 
L'excédent de colle ne doit pas pénétrer dans les joints entre panneaux au 
cours de l'application car cela constitue un risque de fissuration. 





Il existe trois modes possibles d'application de la colle (voir figure 8) : 


a collage en plein : la colle est appliquée sur toute la surface du panneau, à l’aide 
d'une taloche crantée (dents de 6 à 15 mm), en laissant libre une bande d'environ 
20 mm en périphérie pour éviter la pénétration de la colle dans les joints ; 
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a collage par plots : des plots de colle sont appliqués sur le panneau à l'aide d'une 
truelle, à raison d'au moins douze plots par m’, ce qui correspond à six plots par 
panneau de dimensions 1 000 mm x 500 mm ou neuf plots par panneau de 
dimensions 1 200 mm x 600 mm. Le diamètre des plots doit être > 10 cm avant 
écrasement ; 


a collage par boudins : un boudin de colle d'épaisseur régulière est déposé au 
pourtour du panneau, à 50 mm des bords, afin d'éviter la pénétration de la colle 
dans les joints. Le boudin est appliqué à la truelle ou à l'aide d'une machine à 
projeter. L'encollage périphérique est complété par des bandes ou des plots. 





[d] 


Figure 8 : Modes de collage/calage des panneaux isolants (exemples). 
a : en plein ; b : par plots ; c : par boudins ; d : par boudins et plots 


PRÉVENTION SÉCURITÉ/SANTÉ Pris” 


Artisan de voter sécurité 


Pour réaliser le collage en toute sécurité, veillez à porter des équipements 
de protection adaptés à la colle utilisée (gants et lunettes de sécurité) et 
à appliquer la colle à partir d'un plan de travail à hauteur pour éviter de 
travailler dos penché. 


OBSERVATION 


Le collage en plein doit être systématique pour la pose de panneaux isolants 
d'épaisseur < 30 mm (retours en tableau de baie, par exemple). 


Si les panneaux isolants sont en PSE gris, le collage par plots ou par boudins doit 
obligatoirement être complété par de la fixation mécanique par chevilles à rosace. 
Deux chevilles par panneau entier sont nécessaires (voir figure 9). Les chevilles 
doivent être posées avant que la colle n'ait fait sa prise. 
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Figure 9 : Fixation mécanique du PSE gris collé par plots ou par boudins 
(2 chevilles par panneau) 


En cas de collage des panneaux isolants par plots, un collage en plein ou par boudins 
doit être réalisé tous les deux niveaux (à partir du rez-de-chaussée) et sur la dernière 
rangée (voir figure 10). Cette disposition vise à limiter les lames d'air parasites qui 
dégradent les performances thermiques. 


Collage / calage 
en plein ou 
par boudins 






Collage / calage 
par plots 


Figure 10 : Collage en plein ou par boudins obligatoire tous les deux niveaux 


3.3 Fixation mécanique par chevilles 


C'est la pose dite « calée-chevillée ». Elle débute obligatoirement par le calage 
préalable des panneaux isolants. 


Le calage est réalisé à la manière d'un collage. En cas de calage par plots, la disposition 
relative à la limitation de la lame d'air parasite (décrite ci-dessus) s'applique également. 
Chaque cheville doit être posée au droit d'un plot de calage. 





Après séchage et durcissement du calage, l'isolant est fixé au support avec des 
chevilles à rosace. Les chevilles peuvent être posées de deux manières : 


m pose des chevilles « en plein » : les chevilles sont disposées uniquement dans le 
panneau isolant (voir figure 11) ; 





6 chevilles / panneau 
Figure 11 : Fixation des panneaux isolants par chevilles posées « en plein » 
a pose des chevilles « en joint et en plein » : les chevilles sont disposées 


à l'intersection de plusieurs panneaux isolants et dans le panneau isolant 
(voir figure 12). 
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6 chevilles / panneau 


Figure 12 : Fixation des panneaux isolants par chevilles posées « en joint et en plein » 
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OBSERVATION 


Si les chevilles sont destinées à être posées « en plein », le calage est 
réalisé par plots ou en plein sur la surface du panneau. Si les chevilles sont 
destinées à être posées « en joint et en plein », le calage est réalisé par 
boudins ou en plein. 


ATTENTION 


Les chevilles posées « en plein » ne doivent pas être localisées à moins 
de 150 mm des bords du panneau isolant. 





Les chevilles sont généralement montées « à fleur », l'extérieur de la rosace étant sur 
le même plan que la surface de l'isolant. Les principales étapes d'un montage « à 
fleur » sont les suivantes (voir figure 13) : 


1. perçage des panneaux isolants et du support (un soin particulier doit être apporté 
à la perpendicularité du perçage) ; 

2. enfoncement manuel des chevilles à expansion jusqu'au nu de la surface de 
l'isolant ; 


3. enfoncement complet, au maillet caoutchouc, du clou d'expansion (cheville à 
frapper) ou vissage complet de la vis d'expansion (cheville à visser) ; 


4. après montage, la rosace de la cheville doit être au contact à fleur de la surface de 
l'isolant. 





a 


Figure 13 : Montage « à fleur » des chevilles à rosace. 
a : cheville à visser ; b : cheville à frapper 


Si des chevilles sont accidentellement trop enfoncées, leurs rosaces doivent être 
recouvertes avec de l'enduit de base. Un temps d'attente de 12 à 24 heures doit alors 
être respecté avant réalisation de la couche de base armée. 
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ATTENTION 


Des chevilles trop enfoncées, ou posées avec un perçage non perpendiculaire, 
peuvent provoquer l'apparition de « spectres ». 





Le nombre de chevilles, leur disposition et le temps d'attente entre le calage et la 
pose des chevilles sont indiqués dans le DTA ou l'AT de l'ETICS. En particulier, le 
nombre de chevilles doit être adapté à la sollicitation du vent en dépression sur la 
façade. 


Afin de limiter les ponts thermiques ponctuels, certains modèles de cheville peuvent 
être montés « à cœur » : ce montage consiste à enfoncer la rosace de la cheville 
dans l'épaisseur du panneau isolant, puis à mettre en place une rondelle isolante 
par-dessus la rosace, cette rondelle venant à fleur de la surface du panneau. Le DTA 
ou l'Avis Technique précise quel(s) modèle(s) de cheville peuvent être montés « à 
cœur », ainsi que l'épaisseur minimale d'isolant autorisant ce montage. 


OBSERVATION 


Certains modèles de chevilles à monter «à cœur » ne nécessitent pas la mise 
en place de rondelle isolante (exemple : cheville avec rosace hélicoïdale). 





3.4 Fixation mécanique par profilés 


Les panneaux sont posés sur le rail de départ et la fixation est réalisée en fonction 
des différentes variantes : 


a pose avec profilés de jonction verticale (raidisseurs) : les profilés de jonction 
sont placés dans la rainure verticale des tranches latérales des panneaux isolants 
(voir figure 14) ; 


Ta, < 30 cm Profilé de maintien 
horizontal 







Panneau isolant 


rainuré 


Raidisseur 


Figure 14 : Fixation des panneaux isolants par profilés : utilisation de raidisseurs 
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a pose avec profilés de maintien vertical : les profilés de maintien sont placés dans 
la rainure verticale des tranches latérales des panneaux, puis fixés au support (voir 
figure 15). 


£5 cm 
Lt < 30 cm 


i Profilé de maintien 
horizontal 







Panneau isolant 


rainuré 


Profilé de 
maintien vertical 


Figure 15 : Fixation des panneaux isolants par profilés : 
utilisation de profilés de maintien vertical 


Le profilé de maintien horizontal est ensuite introduit dans la rainure horizontale 
supérieure des panneaux et fixé au support. Les profilés horizontaux ne doivent pas 
être accolés bout à bout. Un espace de 2 à 3 mm doit être respecté, en utilisant par 
exemple des éclisses. 


La fixation de l'ensemble des profilés de maintien est réalisée avec des chevilles à 
collerette (voir figure 16), de diamètre adapté aux perforations des profilés, avec 
un espacement inférieur ou égal à 30 cm. Une fixation doit se trouver à 50 mm 
maximum des extrémités. 





a 


Figure 16 : Montage des chevilles à collerette. a : cheville à visser ; b : cheville à frapper 
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La bonne rectitude des profilés est constamment vérifiée lors de leur fixation et les 
différences de planéité des supports sont, si nécessaire, rattrapées au moyen de cales. 


Au niveau des arrêts du système (arrêts latéraux, jonction des baies, butées en sous- 
face, angles, etc.), les panneaux isolants sont maintenus : 


a soit avec des chevilles à rosace : 4 chevilles par mètre linéaire et au moins 2 chevilles 
par panneau entier, sans calage préalable (voir figure 17) ; 


a soit avec un profilé d'arrêt latéral (solution moins courante). 





Figure 17 : Fixation par profilés, exemple de traitement des angles 
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4.  Renforts aux points singuliers 


Sur tous les angles du système, des renforts d'arête sont collés avec l'enduit de base 
(voir figure 18). 





Figure 18 : Renfort aux angles avec cornière 


ll est nécessaire d'assurer la continuité de l'armature dans les angles soit par un retour 
d'armature normale > 20 cm, soit par une superposition de l'armature normale avec 
l'armature du renfort d'arête. 


ATTENTION 


Les jonctions entre renforts d'arête ne doivent en aucun cas coïncider avec 
les Joints entre panneaux isolants car cela constitue un risque de fissuration. 





Avant la réalisation de la couche de base armée, des pièces d'armature de dimensions 
minimales 30 cm x 30 cm (appelées « mouchoirs ») doivent être posées aux angles 
des baies, à chaque découpe de l'isolant en « L », et aux jonctions entre tableau et 
voussure, dans l'épaisseur du tableau (voir figure 19). Ces pièces sont soit découpées 
sur le chantier dans le treillis, soit prédécoupées en usine. I| existe également des 
pièces d'armature rigides préformées tridimensionnelles qui facilitent le traitement 
des angles des baies ; la partie de l'armature en contact avec la face extérieure de 
l'isolant doit alors être de dimensions minimales 20 cm x 20 cm. 
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Profilé nez 
goutte d'eau 







Mouchoir 
préformé 


Cornière 
d'angle 


Figure 19 : Traitement des angles de baie 


Des pièces d'armature doivent également être posées au niveau des jonctions entre 
profilés : rails de départ, profilés d'arrêt latéral, etc. Ces pièces d'armature sont collées 
avec l'enduit de base. 


OBSERVATION 


Les renforts aux points singuliers sont le plus souvent réalisés avant 
l'application de l'enduit de base, sauf indication contraire dans le DTA ou 
l'Avis Technique de l'ETICS. 
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5. Réalisation de la couche de base 
armée 


La couche de base armée est généralement réalisée en plusieurs passes (chaque passe 
étant appliquée après durcissement ou non de la précédente). Elle peut également 
être réalisée en une seule passe, suivant les indications du DTA ou de l'Avis Technique 
de l'ETICS. 


Si un délai de séchage entre les passes d'enduit est préconisé, il ne doit pas être trop 
important, de façon à assurer une bonne adhérence entre passes. 


L'enduit de base est appliqué manuellement ou projeté à l'aide d'une machine 
(application mécanisée). Le DTA ou l'Avis Technique de l'ETICS précise les possibilités 
d'application. 


ATTENTION 


L'enduit de base ne doit en aucun cas être utilisé pour remplir les joints 
ouverts entre panneaux isolants car cela constitue un risque de fissuration. 
Le traitement des éventuels joints ouverts doit être réalisé préalablement 
(lamelles de PSE ou mousse expansive). 


OBSERVATION 


Les consommations d'enduit de base indiquées dans le DTA ou l'Avis 
Technique de l'ETICS permettent de respecter les épaisseurs minimales 
d'application en partie courante. Elles ne renseignent pas sur les quantités 
nécessaires d'enduit pour le traitement des points singuliers. Les 
consommations dues à ces traitements peuvent être non négligeables. Elles 
dépendent notamment de la morphologie de la façade (surface, nombre 
de baies, etc.). 





Si la couche de base armée est destinée à recevoir un enduit hydraulique épais, la 
dernière passe d'enduit de base est souvent finie rugueuse (à la taloche crantée ou à 
la règle crantée), sauf indication contraire dans le DTA ou l'Avis Technique de l'ETICS. 


La configuration du système diffère selon le degré d'exposition aux chocs de la 
façade. Il existe trois configurations : 


= simple armature normale « ST » ; 
a double armature normale « DT» ; 
a armature renforcée et armature normale « ARS ». 


5.1 Simple armature normale 


La surface des panneaux est enduite à la taloche (voir figure 20a) et l'armature normale 
est marouflée dans la couche fraîche à l'aide d'une lisseuse inox (voir figure 20b). Afin 
d'assurer la continuité de l'armature, il faut prévoir un chevauchement de 10 cm 
environ aux joints des lés (voir figure 21), sans jamais descendre en dessous de 5 cm, 
et en enveloppant bords et angles dans le cas de renforts d'arête par cornière sans 
toile de verre. 
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Figure 20 : Réalisation de la couche de base armée (application manuelle). a : application 
de la première passe ; b : marouflage du treillis ; c : application de la seconde passe 


PRÉVENTION SÉCURITÉ/SANTÉ Pris” 


Arzisan de votre sécurité 


Certains composés présents dans l'enduit de base peuvent présenter des 
risques pour votre santé (ciment, résine...). Quelle que soit la méthode 


d'application choisie (manuelle ou par projection), veillez à respecter 
les précautions d'emploi de l'enduit : conditions d'utilisation, port 
d'équipements de protection (gants, lunettes de sécurité...) Pour les 
connaître, consultez la FDS du produit. 
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Couche 
Armature de finition 


Panneau 
isolant 





Recouvrement 


1è° passe 100 mm 


Figure 21 : Mise en place des armatures normales 


ATTENTION 


L'armature ne doit jamais être directement positionnée sur l'isolant ou 
en surface de l'enduit de base, car cela constitue un risque de fissuration 
(voir figure 22). 





Armature 





Finition 


Sous-enduit 


Figure 22 : Positionnement du treillis en fibres de verre dans l'enduit de base 


Une deuxième passe d'enduit de base est appliquée et serrée (après durcissement ou 
non de la première passe), de façon à enrober totalement l'armature (voir figure 20c). 


Après séchage, le spectre de l'armature ne doit plus être visible. 
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5.2 Double armature normale 


L'isolant est recouvert d'une première passe d'enduit de base dans laquelle est 
marouflée une armature normale, comme décrit ci-dessus. 


Une deuxième passe d'enduit de base est appliquée après durcissement ou non, et 
une deuxième armature normale, posée à joints croisés ou décalés, est marouflée. 
Une troisième passe d'enduit vient ensuite enrober l'armature, après durcissement 
ou non de la deuxième passe (voir figure 23). 


Armature 
normale 1 passe 


2° passe 


Armature 
normale 





3° passe 


Figure 23 : Configuration de la couche de base armée en double armature normale (DT) 


ATTENTION 


Les trois passes ne peuvent pas être appliquées « frais dans frais » : en 
fonction de l'organisation du chantier, un séchage doit avoir lieu soit entre 
la première et la deuxième passe, soit entre la deuxième et la troisième 
passe. 


OBSERVATION 


Les consommations d'enduit permettant de réaliser les couches de base 
avec double armature normale ne sont pas indiquées dans les DTA ou les 
Avis Techniques. Néanmoins, elles peuvent être de 25 % à 50 % plus élevées 
que celles en simple armature normale. 
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5.3 Armature renforcée et armature normale 


Cette configuration concerne uniquement le traitement des façades particulièrement 
exposées aux chocs. L'armature renforcée est mise en œuvre sur une hauteur 
minimale de 2 m au-dessus du niveau du sol, avant collage des renforts d'arête. 


La surface des panneaux est grassement enduite avec l'enduit de base. Puis, dans 
la couche fraîche, l'armature renforcée est appliquée à l'aide d'une lisseuse inox. Les 
raccordements des lés d'armature renforcée se font à joints vifs (sans chevauchement) 
en partie courante et dans les angles. Les renforts d'arête sont ensuite posés par- 
dessus l'armature renforcée. 


Après durcissement, les surfaces renforcées sont traitées comme les surfaces 
courantes. La surface est enduite avec l'enduit de base dans lequel on maroufle 
l'armature normale, en prenant soin de ne pas superposer les joints de l'armature 
normale avec ceux de l'armature renforcée et en respectant les recouvrements des 
lés. Une dernière passe vient ensuite enrober l'armature normale, après durcissement 
ou non de la deuxième passe (voir figure 24). 


Armature 
renforcée 1*° passe 


2° passe 


Armature 
normale 





3° passe 


Figure 24 : Configuration de la couche de base armée en armature renforcée + armature 
normale (ARS) 


OBSERVATION 


Les consommations permettant de réaliser les couches de base avec 


armature renforcée et armature normale ne sont pas indiquées dans les DTA 
ou les Avis Techniques. Néanmoins, elles peuvent être de 50 % à 100 % plus 
élevées que celles en simple armature normale. 








6. Application du produit 
d'impression 


Lorsqu'un produit d'impression est prévu dans le DTA ou l'Avis Technique de l'ETICS, 


il est le plus souvent appliqué au rouleau ou à la brosse (voir figure 25). Il peut 
également être appliqué au pistolet airless. 





Figure 25 : Application du produit d'impression au rouleau 





PRÉVENTION SÉCURITÉ/SANTÉ Pris! 


Artisas de votre securité 


Pour éviter tout risque pour votre santé lors de l'application manuelle 
ou au pistolet, portez les équipements de protection adaptés au produit 
d'impression utilisé (vêtements couvrants, lunettes de protection, gants...). 
Pour les connaître, consultez la FDS du produit. 


ATTENTION 


Si le produit d'impression est noté comme obligatoire dans le DTA ou l'Avis 
Technique de l'ETICS, son application est impérative. L'absence de couche 
d'impression obligatoire sur la couche de base armée peut conduire à un 
décollement du revêtement de finition. 
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7. Réalisation de la finition 


Les revêtements de finition utilisables (et leurs éventuelles restrictions d'emploi) sont 
définis dans le DTA ou l'Avis Technique de l'ETICS. 


Si le liant est organique ou silicate, l'enduit de finition se présente généralement 
en pâte prête à l'emploi. Si le liant est hydraulique, l'enduit de finition se présente 
généralement en poudre à gâcher avec de l'eau. 

Les finitions les plus couramment rencontrées sont décrites dans le tableau 1. 


Tableau 1 : Principaux revêtements de finition des ETICS 


Finition (épaisseur) Principaux aspects 


Organique Taloché 
Mince (< 5 mm) Silicate Ribbé (grésé) 
Hydraulique Granulats apparents 
Rustique 
Épaisse (> 5 mm) Hydraulique d de 
Granulats apparents 





OBSERVATIONS 


— Certaines finitions existent en plusieurs granulométries, ce qui permet 
d'élargir les possibilités d'aspect. 

— || existe également des finitions dites « modelables » qui permettent 
l'obtention d'aspects variés suivant l'outil d'application employé : truelle, 
spatule, brosse, rouleau, etc. 


ATTENTION 


Pour une finition en poudre à gâcher avec de l'eau, le taux de gâchage et 
la durée de malaxage doivent être constants afin d'éviter les nuançages 
après séchage. Des efflorescences peuvent apparaître sur certaines finitions 
hydrauliques lorsque ces dernières sont appliquées par temps froid et 
humide. 





Après réalisation de la finition, la planéité finale du système doit présenter un 
écart < 7 mm mesuré sous la règle de 2 m. 


PRÉVENTION SÉCURITÉ/SANTÉ Pris" 


Artiron de votre sécurité 


Quelle que soit la nature du produit de finition (organique, hydraulique 


ou silicate), protégez-vous avec des équipements de protection adaptés 
(vêtements couvrants, lunettes de protection, gants...). Pour connaître les 
équipements nécessaires, consultez la FDS du produit. 





7.1 Application des finitions minces 


Les finitions minces sont le plus souvent « réglées au grain » (l'épaisseur de la finition 
correspond à la taille des plus gros granulats) et leur application est généralement 
manuelle. L'enduit est appliqué en une seule passe (voir figure 26). 





Figure 26 : Application manuelle d'une finition mince 


E Finition talochée 





L'enduit est appliqué à la taloche inox ou plastique, puis les grains de l'enduit sont 
resserrés par mouvements circulaires, à la taloche plastique (voir figure 27). 
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Figure 27 : Aspect taloché 
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E Finition ribbée 
L'enduit est appliqué à la taloche inox ou plastique, puis on fait rouler les grains de 


l'enduit à la taloche plastique pour obtenir des « ribbes » horizontales, verticales ou 
circulaires (voir figure 28). 





—— cm 
Figure 28 : Aspect ribbé (ribbes verticales) 
E Finition granulats projetés 


L'enduit est appliqué de la même manière que pour une finition talochée. Le liant 
organique, incolore, laisse les grains apparents après séchage (voir figure 29). 





Figure 29 : Aspect granulats apparents 











7.2 Application des finitions épaisses 


L'épaisseur des finitions épaisses est généralement supérieure à la taille des grains 
de l'enduit. Leur application peut être manuelle (truelle) ou mécanique (pot de 
projection ou machine à projeter), suivant les indications du DTA ou de l'Avis 
Technique de l'ETICS. L'enduit est appliqué en une ou en deux passes (voir figure 30). 





Figure 30 : Application mécanisée d'une finition épaisse 





E Finition rustique ou rustique-écrasée 


Après application, soit l'enduit est laissé brut, sans intervention supplémentaire 
(aspect rustique), soit l'enduit frais est légèrement écrasé à l'aide d'une taloche inox 
ou plastique (aspect rustique-écrasé ; voir figure 31). 
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Figure 31 : Aspect rustique-écrasé 
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E Finition grattée 

Après application, l'enduit frais est dressé à la règle. Dès que l'enduit a commencé 
sa prise (quelques heures après le dressage), il est légèrement creusé avec un 
gratton. Après grattage, la surface de l'enduit est balayée pour retirer les poussières 
(voir figure 32). 





Figure 32 : Aspect gratté 


E Finition granulats apparents 


Après application, l'enduit frais est dressé à la règle puis lissé. Les granulats sont 
ensuite projetés de manière régulière, à l'aide d'un pot de projection (voir figure 33). 





jt À CN 


Figure 33 : Aspect granulats projetés 














7.3 Application des peintures décoratives 

Une peinture décorative peut venir compléter l'enduit de finition (voir figure 34). Le 
caractère optionnel ou obligatoire de la peinture est mentionné dans le DTA ou l'Avis 
Technique de l'ETICS. 

La peinture est souvent appliquée en deux couches au rouleau, à la brosse ou au 
pistolet airless. 
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Figure 34 : Aspect peinture (finition lisse) 
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CHAPITRE 6 


Traitement des points 
singuliers 


e-Cahiers du CSTB n° 3035 _V2 chap. 5, e-Cahiers du CSTB n° 3709, e-Cahiers cu CSTB n° 3714 





Le traitement des points singuliers appelle à une vigilance particulière car : 


a il conditionne la durabilité de l'ETICS ; 
a il joue un rôle dans la correction de certains ponts thermiques. 


En fonction de la morphologie de la façade, ces points singuliers peuvent être 
nombreux : arrêts, angles, baies, joints, etc. 


Ce chapitre illustre quelques exemples de traitement les plus courants de points 
singuliers. Pour la clarté des illustrations, la fixation des panneaux isolants (collage ou 
fixation mécanique) n'est pas représentée. 


1. Départs en partie basse 


Les départs sont illustrés sur les figures 1 à 3. 


a 2 5 mm 

b > 20 mm 
c235 mm 
z 2150 mm 


Rail de départ 
(+ profilé entoilé) 


[a] 





Figure 1 : Départ depuis le sol extérieur fini 


Selon l'exposition aux chocs de la façade, la solution de la figure 1 peut être réalisée 
avec simple armature normale, avec double armature normale ou avec armature 
renforcée + armature normale. 





c2>25mm 
z2 150 mm 


Profilé de séparation 
horizontal 


Isolant en partie 
enterrée 


Protection 
(plaque ou enduit) 





Cornière 
(facultative) 


Figure 2 : Départ sur isolant en partie enterrée 


Sur la figure 2, la cornière simple sert à l'alignement et au maintien provisoire des 
panneaux isolants avant remblayage. l'isolation de la partie enterrée en présence 
de revêtement d'étanchéité n'est pas traitée dans ce document. Néanmoins, la 
nature et les caractéristiques de l'isolant en partie enterrée doivent être conformes 
aux Recommandations Professionnelles de la CSFE pour l'isolation thermique par 
l'extérieur des parois enterrées avec revêtement d'étanchéité. 





azsmm 
b > 20 mm 
h2>10mm 







Plinthe 
(facultative) 


Profilé raccordable 
à goutte d'eau 
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Figure 3 : Départ sur balcon (pente vers l'extérieur) 
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2. Arrêts 


Les arrêts sont illustrés sur les figures 4 à 9. 


a > 45 mm 
b > 20 mm 
c 2200 mm 
f235 mm z 


Profilé d'arrêt latéral 
perforé 


a > 45 mm 
b > 20 mm 
e2 10mm 
f 235mm 


Profilé d'arrêt latéral 
non perforé 
(avec repère d'enduit) 





Figure 5 : Arrêt latéral en angle sortant : arrêt non recouvert (coupe horizontale) 











Le long de l'arrêt sur la figure 5, l'espace entre le support et le profilé d'arrêt doit 
éventuellement être traité avec un mastic. 


a 2 45 mm 
b > 20 mm 


Mastic 


Profilé d'arrêt 
latéral perforé 





Figure 6 : Arrêt latéral en partie courante (coupe horizontale) 





ez5mm 
en tout point 
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Mastic sur 
fond de joint 


Figure 7 : Arrêt sur support (variante 1 ; coupe horizontale) 
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ez5mm 
en tout point 





Profilé de 
raccord 


Figure 8 : Arrêt sur support (variante 2 ; coupe verticale) 


Couche de base 


d2 > 25 mm 


Appui isolant 
rapporté 


Appui existant 
déposé 





Figure 9 : Arrêt sous appui de baie 


Sur la figure 9, le retour de la couche de base armée sert à protéger temporairement 


la tranche supérieure de l'ouvrage avant la pose de l'appui rapporté. 











3. Liaison avec une fenêtre 


La liaison avec une fenêtre est illustrée sur les figures 10 et 11. Seul le cas d'une fenêtre 
posée côté intérieur est traité. 


Bavette 







Désolidarisation 
de l'ETICS 


Dormant 


Calfeutrement 
de la fenêtre 





Figure 10 : Liaison avec une fenêtre (coupe horizontale) 











Mastic compatible 
enduit/bavette Fixation mécanique 


de la bavette 
Bavette 


Désolidarisation 
de l'ETICS 


Dormant 


Calfeutrement 
de la fenêtre 
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Figure 11 : Liaison avec une fenêtre 
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4.  Acroteres 


Les arrêts en acrotère sont illustrés sur les figures 12 à 14. 


Patte de fixation 










Couvertine 
d'acrotère 


Fixation ____,— 


Mastic sur 


fond de joint p 


d2 > 25 mm 

r > 50 mm si H < 28 m 
r > 100 mm si H > 28 m 
ou si front de mer 

H : hauteur du bâtiment 


Figure 12 : Arrêt en acrotère avec débord 
La couvertine est fixée au support, en veillant à l'étanchéité à l'eau au niveau des 


fixations : soit par l'emploi de vis avec rondelles d'étanchéité, soit par l'emploi de 
pattes de fixation sur lesquelles se clipse la couvertine. 





Couvertine 


Couche de i à 
d'acrotère 


base armée Patte de 


fixation 


d2 > 25 mm 
r>50mmsiH <28m 
r > 100 mm si H > 28 m 
ou si front de mer 

H : hauteur du bâtiment 





Figure 13 : Arrêt en acrotère sans débord (variante 1) 


Lorsque la dalle est isolée et si la hauteur h est supérieure à 60 cm, le traitement doit 
être réalisé selon la figure 13 ou la figure 14. Si la hauteur h est inférieure à 60 cm, 
le traitement doit être réalisé selon la figure 14 afin de limiter les déperditions 
thermiques. 


Le retour de la couche de base armée sert à protéger temporairement la tranche 
supérieure de l'ouvrage, avant pose de la couvertine. 


Couvertine Couche de 


, s Patte de ; 
d'acrotère ; base armée 
fixation 





d2 2 25 mm 

r 2 50 mm si H < 28m 
r > 100 mm si H > 28 m 
ou si front de mer 

H : hauteur du bâtiment 





Figure 14 : Arrêt en acrotère sans débord (variante 2) 
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5. Angles 


Les angles sont illustrés sur les figures 15 et 16. 





Figure 16 : Angles horizontaux sortant et rentrant 


Il doit y avoir continuité de l'armature dans la couche de base au niveau des 
angles sortants et rentrants, qu'ils soient verticaux ou horizontaux. Veiller à ne pas 
endommager l'armature lors de sa mise en place dans les angles rentrants. 
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6. Joints 


Les joints sont illustrés sur les figures 17 à 19. 





Profilé pour joint 
de fractionnement 


Figure 17 : Joint de fractionnement 


Isolant souple 
(ex. laine minérale) 





Figure 18 : Joint de dilatation en partie courante (coupe horizontale) 













Isolant souple 
(ex. laine minérale) 


rt 


Profilé à soufflet 
Figure 19 : Joint de dilatation en angle (coupe horizontale) 


Le joint de dilatation doit être préalablement rempli avec un isolant souple (ex. : 
laine minérale), afin de limiter des déperditions thermiques. 
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7. Raccordement 
avec des équipements 


Deux exemples de raccordement sont illustrés sur les figures 20 et 21. 


Principe de 
découpe du 
treillis au droit 
de l'orifice 

de ventilation 









Grille de ventilation 
avec conduit gainé 


Fourreau 
en mousse 


Mastic 


Mastic sur 
fond de joint 





Figure 21 : Passage de câbles 








Fat 
_ 
v 
(&] 
un 
wH 
© 
N 
© 
E 
© 
Le 
= 
eJ 
Q 


8. Protection incendie 


La solution de protection par bande filante en recoupement du PSE (solution la plus 
courante) est illustrée sur la figure 22. 


Armature complémentaire 
Collage en plein 
Cheville à rosace 


Bande filante 
en laine de roche 


h, > 200 mm 
h,= 200 mm 





Figure 22 : Bande filante pour protection incendie 
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CHAPITRE 7 


Entretien, rénovation 
et réfection des 
dégradations 





e-Cahiers du CSTB n° 3035_V2 chap. 6, Règles Professionnelles « ETICS » 


Comme tous les revêtements de façade, les ETICS sont soumis aux aléas climatiques 
qui entraînent leur vieillissement progressif. Ils peuvent également subir des 
dégradations (enfoncements, perforations, arrachements) résultant ou non d'actes 
de vandalisme. Par ailleurs, les malfaçons sur le chantier conduisent inévitablement à 
des pathologies plus ou moins prononcées. 


Les ETICS doivent donc faire l'objet d'entretien, de rénovation ou de réparations dont 
l'importance dépend de l'état du système. 


L'entretien et la rénovation des ETICS sont décrits dans les « Règles Professionnelles 
pour l'entretien et la rénovation de systèmes d'isolation thermique extérieure ETICS ». 


1. Types de défauts ou de désordres 


Il existe six types de défauts ou de désordres (voir tableau 1) : 


= quatre types de défauts, notés |, Il, III et IV; 


= deux types de désordres importants, notés V et VI. 
Tableau 1 : Reconnaissance de l'état de l'ETICS — types de défauts ou de désordres 


Évaluation visuelle Analyse complémentaire 


Aspect altéré en raison de salissures (pollution atmos- 
phérique, rejaillissements, micro-organismes) et dont la Reconnaissance préalable à l'en- 
présence reste marquée après lavage et décontamination | tretien, réalisée selon l'Annexe B1 


Faïençage important de la finition n'atteignant pas la des Règles Professionnelles 
couche de base armée 


Microfissuration de la finition pouvant atteindre la 
couche de base armée. Cette microfissuration peut être 
accompagnée de diverses fissurations localisées sous Reconnaissance préalable à la 
réserve qu'elles affectent moins de 1 % des surfaces rénovation, réalisée selon les 
considérées Annexes B1 et B2 des Règles 
Professionnelles 


Microfissuration ou fissuration (non généralisée) au 
droit des joints entre panneaux isolants 


Système solidaire du support mais présentant des carac- 
téristiques insuffisantes d'adhérence du système d'enduit 
dans son ensemble avec décollements et cloquages attei- 
gnant l'isolant ou une fissuration généralisée au droit des 
joints entre panneaux isolants 


VI Désolidarisation partielle ou totale de l'isolant par 
rapport au support 


Pas d'analyse complémentaire 
imposée pour les désordres 
importants 





Les types | et II conduisent à des travaux d'entretien ; les types Ill et IV (voir figure 1) 
conduisent à des travaux de rénovation ; les types V et VI conduisent à des travaux 
de rénovation dite « lourde ». 





Figure 1 : Défaut de type IV (ETICS posé il y a 30 ans) 





cn 
H 
v 
©] 
un 
m 
o 
N 
© 
$ 
E 
D 
n 
> 
à 
a] 
O 


Copyright © 2015 CSTB. 


2. Solutions d'entretien, 
de rénovation et 
de rénovation lourde 


Les possibilités d'entretien ou de rénovation dépendent du type de défaut ou de 
désordre et des résultats de l'analyse complémentaire (voir tableau 2). 


Tableau 2 : Solutions d'entretien, de rénovation et de rénovation lourde de l'ETICS 








Résultat de l'étude A AT 
Type Solutions préconisées 
préalable 
Bon 
| Pelage des enduits puis reconstitution sur isolant conservé 
. Pose d'un vêtage 
Mauvais ; es 
Surisolation 
Remplacement de l'ITE 
Bon 
Il Pelage des enduits puis reconstitution sur isolant conservé 
. Pose d'un vêtage 
Mauvais x Le 
Surisolation 
Remplacement de l'ITE 
Bon K3 : application d'une impression et d'une couche garnissante (revête- 
ment semi-épais) ou structurée (revêtement épais) 
Ill Pelage des enduits puis reconstitution sur isolant conservé 
; Pose d'un vêtage 
Mauvais À Fe 
Surisolation 
Remplacement de l'ITE 
Bon K4 : application d'une impression, d'une couche de base armée et 
d'une couche structurée (revêtement épais) 
IV Pelage des enduits puis reconstitution sur isolant conservé 
| Pose d'un vêtage 
Mauvais : Se 
Surisolation 


Remplacement de l'ITE 


Pose d'un vêtage 
Surisolation 
Remplacement de l'ITE 


< 


VI Remplacement de l'ITE 


E Entretien M Rénovation W Rénovation lourde 


Les solutions K1, K2 (solutions d'entretien) et K3, K4 (solutions de rénovation), 
mentionnées dans le tableau 7.2, sont décrites dans les Règles professionnelles ETICS. 


La « surisolation » consiste à mettre en œuvre un système d'ITE sur le mur déjà revêtu 
d'une isolation thermique extérieure par enduit sur isolant. Il permet d'améliorer 
l'isolation thermique de la paroi en évitant de générer d'importants déchets de 
chantier (pas de dépose du système existant). 


La surisolation est applicable aux systèmes présentant des défauts de types | à V. 


Lorsqu'un ETICS est applicable en surisolation, la reconnaissance et la préparation du 
support, ainsi que les conditions d'emploi et de mise en œuvre, sont spécifiées dans 
le DTA ou l'Avis Technique de cet ETICS. 
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3.  Réfection des dégradations 


3.1  Réfection des petits chocs 


Dans le cas de dégradations sur des surfaces n'excédant pas 2 cm’, la réfection 
consiste à reboucher le trou avec un revêtement identique à celui utilisé en finition. 


3.2  Réfection des chocs importants mais 
localisés 


Des dégradations sur des surfaces plus importantes (voir figure 2) nécessitent un 
remplacement local du système : 


a délimiter une surface carrée ou rectangulaire à quelques centimètres au-delà 
des bords de la dégradation existante. Découper ensuite à la disqueuse l'enduit 
et l'isolant et retirer le système complet jusqu'au support. Nettoyer le support, 
éliminer toutes traces de collages, etc. Entailler l'enduit en place à 45° dans les 
angles et dégager l'armature sur environ 10 cm à partir des bords de la découpe, 
puis éliminer le revêtement existant dans la partie ainsi dégagée ; 

a découper un morceau d'isolant de mêmes dimensions que celles de la partie 
enlevée et le coller en remplacement avec une colle de même nature que celle 
du système ; 

a après séchage de la colle, préparer une pièce d'armature dont les dimensions 
seront environ 5 cm plus grandes que celles de la partie découpée. Enduire 
grassement l'isolant rapporté avec l'enduit de base, dans lequel on vient maroufler 
le morceau d'armature, puis rabattre l'armature dégagée. Appliquer une deuxième 
passe d'enduit de base pour ne conserver qu'une différence d'épaisseur égale à 
celle de l'enduit de finition ; 

a après séchage de l'enduit de base, appliquer le produit d'impression (le cas 
échéant) et l'enduit de finition. 





Figure 2 : Dégradations dues à des chocs localisés 


Ces réfections permettent de traiter techniquement les désordres, mais la réparation 
reste le plus souvent visible par la différence d'aspect entre l'ancienne finition et la 
nouvelle, 


Le caractère visible de la réparation peut être atténué par une remise en peinture 
locale ou totale (sur toute la façade). La peinture devra présenter les mêmes 
caractéristiques que celles d'une solution K1. 
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Glossaire 


Acrotère 


Élément de façade situé au-dessus de la 
toiture ou de la terrasse, qui constitue 
des rebords ou des garde-corps. 


Appui de baie 


Partie horizontale inférieure d'une 
baie, en maçonnerie ou préfabriquée 
(appui rapporté). Désigne également 
la surface horizontale en partie basse 
d'une baie, située entre le dormant de 
la menuiserie et le nu de la façade. 


Avis Technique 


Document d'information destiné à 
fournir une opinion autorisée sur 

un produit, procédé ou équipement 
nouveau, pour un emploi défini. Il 
indique notamment dans quelle 
mesure le produit ou procédé satisfait 
aux réglementations en vigueur, est 
apte à l'emploi en œuvre et présente 
une durabilité en service. 


Baie 
Désigne toute ouverture dans un mur 


ou dans une toiture, servant au passage 
ou à l'éclairage des locaux. 


Balcon 


Plateforme à hauteur de plancher, en 
saillie par rapport à la façade, et fermée 
par une balustrade ou un garde-corps. 


Bavette 


Bande de métal rapportée sur un 
ouvrage (ou une jonction d'ouvrages) 
pour l'abriter des eaux de pluie et 
protéger la partie verticale de cet 
ouvrage du ruissellement des eaux. 


Certification 


Marque de qualité attribuée à un 
produit ou à un service selon un 
référentiel donné. 


Conductivité thermique (À) 


Grandeur physique caractérisant le 
comportement d'un matériau lors du 
transfert de chaleur par conduction. 
Elle représente la quantité de chaleur 
transférée par unité de surface et 

de temps, sous un gradient de 
température. Elle s'exprime en W/m.K. 


Couvertine 


Couronnement métallique placé sur la 
partie supérieure d'un mur et destiné à 
le protéger de l'eau. 


Déclaration environnementale 
(DE) 


Communication d'informations 
environnementales vérifiables, 
précises et non ambiguës sur les 
produits et leurs applications, étayant 
ainsi des choix justes et fondés 
scientifiquement et développant 

les possibilités d'amélioration 
environnementale continue, imposées 
par le marché. Les DE réglementaires 
sont établies conformément à la 
norme NF EN 15804+AT et son 
complément national. 


Document technique 
d'application (DTA) 

Avis Technique pour un produit ou un 
procédé qui relève du marquage CE. 
Dormant 


Châssis fixe (scellé à la paroi) d'une 
porte ou d'une fenêtre. Sur le dormant 
s'articulent plusieurs ouvrants. 
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Durée pratique d'utilisation 


Durée maximale, après préparation, 
pendant laquelle un mortier de collage, 
de calage ou d'enduisage est utilisable. 


Efflorescences 


Traces blanchâtres (carbonate de 
calcium) qui apparaissent à la surface 
d'un enduit de finition au jeune âge. 

Ce phénomène est surtout fonction 
des conditions atmosphériques 
pendant et après l'application 
(apparition par temps froid et humide). 
Il est d'autant plus visible que la teinte 
de l'enduit est soutenue. 


Enduit de dressage 


Enduit de préparation destiné à 
recouvrir intégralement un support 
et dont l'épaisseur est généralement 
comprise entre 5 mm et 30 mm. Les 
enduits de dressage sont destinés à 
rattraper les défauts de planéité du 
support. 


Enduit de ragréage 


Enduit de préparation destiné à 
recouvrir partiellement un support et 
dont l'épaisseur ne dépasse pas 5 mm. 


Euroclasse 


Classe de réaction au feu d'un produit 
ou d'un procédé de construction, établi 
selon la norme NF EN 13501-1+A1. 


Évaluation technique 
européenne (ÉTE) 


Évaluation documentée des 
performances d'un produit de 
construction qui ne relève pas d'une 
norme européenne harmonisée, 
conformément au Règlement 
produits de construction. Les 
agréments techniques européens 

en cours de validité sont utilisés 

en tant qu'évaluations techniques 
européennes. 


Facade 


Chacune des parties constituant les 
parois extérieures verticales d'un 
bâtiment. On distingue souvent 

la façade du pignon, au regard 

des dimensions de la paroi, de la 
proportion d'ouvertures et de la 
localisation de l'entrée principale. 


Fiche de déclaration 
environnementale et 
sanitaire (FDES) 


Document regroupant des 
informations structurées sur les 
performances environnementales et 
sanitaires des produits de construction. 
Les FDES sont établies selon la 

norme NF EN 15804+A1 et son 
complément national. 


Fiche de données de sécurité 
(FDS) 


Document visant à informer sur les 
dangers éventuels liés à l'utilisation d'un 
produit et sur les mesures préventives à 
adopter pour les éviter, notamment par 
le port d'équipements de protection 
individuelle. 


Gâchage 

Opération qui consiste à mélanger un 
liant minéral en poudre avec de l'eau. 
Goutte d'eau 


Petit canal en sous-face d'un élément 
saillant exposé à la pluie. Encore appelé 
« larmier ». 


Granulométrie 

Répartition de la taille des charges dans 
un enduit. 

Isolant 


Matériau permettant de limiter ou 
d'empêcher les échanges d'énergie 
entre deux environnements. 
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Isolation thermique extérieure 
(ITE) 
Protection hygrothermique non 


porteuse placée du côté extérieur des 
parois d'un bâtiment. 


Kit 

Produit de construction mis sur le 
marché par un seul fabricant sous la 
forme d'un ensemble constitué d'au 
moins deux éléments séparés qui 
nécessitent d'être assemblés pour être 
installés dans l'ouvrage. 

Liant hydraulique 

Liant minéral qui fait tout ou partie de 
sa prise avec de l'eau. 

Liant organique 

Liant polymère (acrylique, vinylique, 
siloxane, etc.) dont le durcissement est 
obtenu par séchage. 


Liant silicate 


Liant minéral (silicate de potassium) 
dont le durcissement est obtenu par 
séchage. 


Maniabilité 


Consistance d'un mortier frais, 


définissant sa facilité de mise en œuvre. 


Nuancage 


Variation de teinte et/ou de texture 
d'un enduit de finition sur la même 
façade. Ce phénomène est d'autant 
plus prononcé que la teinte de l'enduit 
est soutenue. 


Panneau 


Produit rigide ou semi-rigide, de forme 
et de section rectangulaires, dont 
l'épaisseur est inférieure aux deux 
autres dimensions. 


Paroi 


Paroi opaque qui sépare les ambiances 
intérieure et extérieure du bâtiment. 


Paroi verticale 


Paroi faisant un angle inférieur ou égal 
à 5° par rapport à la verticale. 


Partie courante 


Partie de la façade ne comportant 
pas de point singulier (baie, bandeau, 
balcon, etc.). 


Passe 


Action d'appliquer un enduit en une 
épaisseur ou une consommation 
donnée. Une couche d'enduit résulte 
de l'application de l'enduit en une ou 
plusieurs passes. 


Plancher 


Paroi horizontale porteuse constituant 
le niveau d'un étage. On distingue 

les planchers hauts (donnant sur un 
local chauffé uniquement par leur face 
inférieure), les planchers intermédiaires 
(donnant sur des locaux chauffés 

de part et d'autre de leur face) et les 
planchers bas (donnant sur un local 
chauffé uniquement par leur face 
supérieure). 


Pont thermique 


Discontinuité dans l'isolation 
thermique de l'enveloppe d'un 
bâtiment. C'est un lieu où se 
concentrent les pertes de chaleur, 
créant un « pont » entre l'intérieur 
(chauffé) et l'extérieur (froid). 


Refend 


Mur porteur à l'intérieur du bâtiment, 
destiné à la reprise de charges et au 
raidissement de la structure. 
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Règle du « C + D » 


Règle de protection physique à la 
propagation d'un incendie en façade, 
définie dans l'instruction technique 
n° 249. Les indices C (vertical) et D 
(horizontal) sont les dimensions 
linéaires des éléments de la façade qui 
participent à cette protection et qui 
doivent présenter des caractéristiques 
de résistance au feu. 


Résistance thermique (R) 


Rapport entre l'épaisseur d'un 
produit et la conductivité thermique 
du matériau qui le constitue. Cette 
grandeur caractérise la capacité d'un 
produit à résister aux transferts de 
chaleur. Elle s'exprime en m?.K/W. 


Rive 

Extrémité latérale d'un mur ou d'un 
pan de toiture. 

Spectre 


Réapparition d'éléments à travers 
l'enduit (rosaces de cheville, joints 
entre panneaux isolants, etc.). Ce 
phénomène peut être permanent ou 
uniquement visible lorsque l'enduit est 
mouillé. 


Soubassement 


Partie inférieure d'une paroi. 


Support 


Face extérieure de la paroi, sur laquelle 
le système d'isolation thermique 
extérieure est mis en œuvre. 


Système d’enduit 


Ensemble constitué de la couche de 
base armée, de l'éventuel produit 
d'impression et du revêtement de 
finition, à l'état sec et durci. 


Tableau 


Surface verticale comprise entre le 
dormant d'une menuiserie et le nu de 
la façade. 


Travaux d'entretien 


Travaux utilisant des revêtements en 
feuilles minces (100 um) ou semi-épais 
(> 200 pm) destinés exclusivement, 
après nettoyage et décontamination 
du parement de l'ETICS existant, à lui 
donner l'aspect d'une finition neuve. 


Travaux de rénovation 


Travaux utilisant des revêtements du 
type semi-épais (> 200 um) ou épais 

(> 400 um) permettant, en plus de leur 
fonction décorative, de remédier aux 
défauts de l'ETICS existant pour qu'il 
retrouve ses qualités d'origine. 


Travaux de rénovation lourde 


Travaux visant à remplacer tout 

ou partie de l'ETICS existant, ou le 
complétant par une nouvelle ITE 
(ETICS, bardage, vêtage, etc.). Le 
renforcement de l'isolation existante 
(« surisolation ») est un cas de 
rénovation lourde. 


Voussure 


Surface horizontale en partie haute 
d'une baie, comprise entre le dormant 
de la menuiserie et le nu de la façade. 
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Liste des abréviations 


ACERMI Association pour la certification des matériaux isolants 


ARS Armature renforcée + armature normale 
AT Avis technique 

CSFE Chambre syndicale française de l'étanchéité 
DE Déclaration environnementale 

DoP Déclaration des performances 

DTA Document technique d'application 

DT Double armature normale 

ERP Établissement recevant du public 

ETAG Guide d'agrément technique européen 

ÊTE Évaluation technique européenne 


ETICS External thermal insulation composite system 


FDES Fiche de déclaration environnementale et sanitaire 
FDS Fiche de données de sécurité 

IGH Immeuble de grande hauteur 

ITE Isolation thermique extérieure 

PSE Polystyrène expansé 

PVC Polychlorure de vinyle 

ST Simple armature normale 
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Réglementations, normes 
et autres documents de 
référence 


1. Textes législatifs et réglementaires 


E Règlement Produits de Construction (RPC) 


Règlement (UE) n° 305/2011 du Parlement européen et du Conseil, du 9 mars 2011, 
établissant des conditions harmonisées de commercialisation pour les produits de 
construction et abrogeant la directive 89/106/CEE du Conseil. 


E Lois du Grenelle de l'environnement 


Loi n° 2009-967 du 3 août 2009 de programmation relative à la mise en œuvre du 
Grenelle de l'environnement. 


Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 portant engagement national pour l'environnement. 


E RT 2012 


Décret n° 2010-1269 du 26 octobre 2010 relatif aux caractéristiques thermiques et à 
la performance énergétique des constructions. 


Arrêté du 26 octobre 2010 relatif aux caractéristiques thermiques et aux exigences de 
performance énergétique des bâtiments nouveaux et des parties nouvelles de bâtiments. 


Arrêté du 28 décembre 2012 relatif aux caractéristiques thermiques et aux exigences 
de performance énergétique des bâtiments nouveaux et des parties nouvelles 
de bâtiments autres que ceux concernés par l'article 2 du décret du 26 octobre 
2010 relatif aux caractéristiques thermiques et à la performance énergétique des 
constructions. 


E RT Existant 


Décret n° 2007-363 du 19 mars 2007 relatif aux études de faisabilité des 
approvisionnements en énergie, aux caractéristiques thermiques et à la performance 
énergétique des bâtiments existants et à l'affichage du diagnostic de performance 
énergétique. 


Arrêté du 3 mai 2007 relatif aux caractéristiques thermiques et à la performance 
énergétique des bâtiments existants. 


Arrêté du 20 décembre 2007 relatif au coût de construction pris en compte pour 
déterminer la valeur du bâtiment, mentionné à l'article R. 13126 du Code de la 
construction et de l'habitation. 


Arrêté du 13 juin 2008 relatif à la performance énergétique des bâtiments existants 
de surface supérieure à 1 000 m°, lorsqu'ils font l'objet de travaux de rénovation 
Importants. 
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E Réglementation incendie 


Arrêté du 31 janvier 1986 relatif à la protection contre l'incendie des bâtiments 
d'habitation, modifié par les arrêtés du 18 août 1986 et du 19 décembre 1988. 


Arrêté du 21 novembre 2002 relatif à la réaction au feu des produits de construction 
et d'aménagement, modifié par les arrêtés du 13 août 2003 et du 18 septembre 2006. 


Arrêté du 24 mai 2010 portant approbation de diverses dispositions complétant et 
modifiant le règlement de sécurité contre les risques d'incendie et de panique dans 
les établissements recevant du public. 


Instruction technique n° 249 relative aux façades (annexe à l'arrêté du 24 mai 2010). 


Arrêté du 30 décembre 2011 relatif au règlement de sécurité pour la construction 
des immeubles de grande hauteur et leur protection contre les risques d'incendie 
et de panique. 


E Réglementation parasismique 
Décret n° 2010-1254 du 22 octobre 2010 relatif à la prévention du risque sismique. 


Décret n° 2010-1255 du 22 octobre 2010 portant délimitation des zones de sismicité 
du territoire français. 


Arrêtés du 22 octobre 2010 et du 19 juillet 2011 relatifs à la classification et aux règles 
de construction parasismique applicables aux bâtiments de la classe dite « à risque 
normal ». 


Arrêté du 25 octobre 2012 modifiant l'arrêté du 22 octobre 2010. 


E Réglementation environnement 


Décret n° 2013-1264 du 23 décembre 2013 relatif à la déclaration environnementale 


de certains produits de construction destinés à un usage dans les ouvrages de 
bâtiment. 


Arrêté du 23 décembre 2013 relatif à la déclaration environnementale des produits 
de construction et de décoration destinés à un usage dans les ouvrages de bâtiment. 


Arrêté du 9 juillet 2014 modifiant l'arrêté du 23 décembre 2013. 


2. Règles de calcul et d'application 


NF EN 1991-1-4 — Eurocode 1 : Actions sur les structures — Partie 14 : Actions 
générales — Actions du vent (P06-114-1), novembre 2005. 


NF EN 1998-1 — Eurocode 8 : Calcul des structures pour leur résistance aux 
séismes — Partie 1 : Règles générales, actions sismiques et règles pour les bâtiments 
(P06-030-1), septembre 2005. 


Règles NV 65 — Règles définissant les effets de la neige et du vent sur les 
constructions (DTU P06-002), février 2009. 


Règles PS-MI 89 révisées 92 — Construction parasismique des maisons individuelles 
et des bâtiments assimilés (NF P06-014), mars 1995. 


Copyright © 2015 CSTB. 


3. DTU et normes DTU 


NF DTU 20.1 - Ouvrages en maçonnerie de petits éléments — Parois et murs 


a Partie 1-1 : Cahier des clauses techniques (P10-202-1-1), octobre 2008 
m Partie 1-2 : Critères généraux de choix des matériaux (P10-202-1-2), octobre 2008 


m Partie 2 : Cahier des clauses administratives spéciales types (P10-202-2), 
octobre 2008 


a Partie 3 : Guide pour le choix des types de murs de façade en fonction du site 
(P10-202-3), octobre 2008 

= Partie 4 : Règles de calcul et dispositions constructives minimales (P10-202-4), 
octobre 2008 


DTU 21 - Exécution des ouvrages en béton 
Cahier des clauses techniques (P18-201), mars 2004 


DTU 22.1 - Murs extérieurs en panneaux préfabriqués de grandes dimensions du 
type panneau plein ou nervuré en béton ordinaire 

a Partie 1 : Cahier des charges (NF P10-210-1), mai 1993 

a Partie 2 : Cahier des clauses spéciales (NF P10-210-2), mai 1993 

DTU 23.1 - Murs en béton banché 


a Partie 1 : Cahier des clauses techniques (NF P18-210), mai 1993 


a Annexe : Guide pour le choix des types de murs de façade en fonction du site 
(NF P18-210), février 1990 


NF DTU 26.1 — Travaux d'enduits de mortiers 


a Partie 1-1 : Cahier des clauses techniques (P15-201-1-1), avril 2008 

a Partie 1-2 : Critères généraux de choix des matériaux (P15-201-1-2), avril 2008 
a Partie 2 : Cahier des clauses spéciales (P15-201-2), avril 2008 

NF DTU 36.5 - Mise en œuvre des fenêtres et portes extérieures 


a Partie 1-1 : Cahier des clauses techniques types (P20-202-1-1), avril 2010 

a Partie 1-2 : Critères généraux de choix des matériaux (P20-202-1-2), avril 2010 

a Partie 2 : Cahier des clauses administratives spéciales types (P20-202-2), avril 2010 
NF DTU 42.1 — Réfection de façades en service par revêtements d'imperméabilité 
à base de polymères 

a Partie 1-1 : Cahier des clauses techniques (P84-404-1-1), novembre 2007 

a Partie 1-2: Critères généraux de choix des matériaux (P84-404-1-2), novembre 2007 
a Partie 2 : Cahier des clauses spéciales (P84-404-2), novembre 2007 

NF DTU 44.1 — Étanchéité des joints de façade par mise en œuvre de mastics 

a Partie 1-1 : Cahier des clauses techniques types (P85-210-1-1), août 2012 

a Partie 1-2 : Critères généraux de choix des matériaux (P85-210-1-2), août 2012 

a Partie 2 : Cahier des clauses spéciales types (P85-210-2), novembre 2007 
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4. Autres documents de référence 


4.1 CPT et documents généraux d'Avis Techniques 


Conditions générales d'emploi des systèmes d'isolation thermique des façades par 
l'extérieur faisant l'objet d'un Avis Technique. Cahier du CSTB n° 1833, mars 1983. 


Systèmes d'isolation thermique extérieure par enduit sur polystyrène expansé : 
cahier des prescriptions techniques d'emploi et de mise en œuvre, e-Cahiers du CSTB 
n° 3035_V2, juillet 2013. 


Isolation par l'extérieur — Définition des caractéristiques des profilés PVC destinés à 
la fixation des systèmes d'isolation thermique extérieure, Cahiers du CSTB n° 2866, 
janvier-février 1996. 


Modificatif n° 1 au Cahiers du CSTB n° 2866, Cahiers du CSTB n° 3006, décembre 1997. 


Définition des caractéristiques des treillis en fibres de verre utilisés dans les 
systèmes d'isolation thermique extérieure par enduit sur isolant, e-Cahiers du CSTB 
n° 3204_V2, janvier 2012. 


Protections solaires — Caractérisation thermo-optique des toiles dans le cadre de la 
marque NF TOILES, Cahiers du CSTB n° 3246, juillet-août 2000. 


Règles pour la mise en œuvre en zones sismiques des systèmes d'isolation thermique 
extérieure par enduit sur isolant, e-Cahiers du CSTB 3699_V3, mars 2014. 


Détermination de la résistance au vent des systèmes d'isolation thermique extérieure 
par enduit sur isolant fixés mécaniquement par chevilles, e-Cahiers du CSTB n° 3701, 
janvier 2012. 


Détermination de la résistance au vent des systèmes d'isolation thermique 
extérieure par enduit sur polystyrène expansé fixés mécaniquement par profilés, 
e-Cahiers du CSTB n° 3702, janvier 2012. 


Détermination de la sollicitation du vent selon les Règles NV 65 : application au cas des 
systèmes d'isolation thermique extérieure par enduit sur isolant, e-Cahiers du CSTB 
n° 3707, mars 2012. 


Systèmes d'isolation thermique extérieure par enduit sur polystyrène expansé : 
conditions de mise en œuvre de bandes filantes pour protection incendie, 
e-Cahiers du CSTB n° 3714, juillet 2012. 


Détermination de la sollicitation du vent selon l'Eurocode 1 : application au cas des 
systèmes d'isolation thermique extérieure par enduit sur isolant, e-Cahiers du CSTB 
n° 3749, juillet 2014. 


Systèmes d'isolation thermique extérieure par enduit sur polystyrène expansé : 
principes de mise en œuvre autour des baies — liaison avec les fenêtres, 
e-Cahiers du CSTB n° 3709, mai 2012. 
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42 Règles et recommandations professionnelles 


Règles professionnelles pour l'entretien et la rénovation de systèmes d'isolation 
thermique extérieure « ETICS », FFB (UPPF et SFJF). Édition DTSB, décembre 2004, 
révision, janvier 2010. 


Recommandations professionnelles de la CSFE : « L'isolation thermique par l'extérieur 
des parois enterrées avec revêtement d'étanchéité ». Dossier 02, octobre 2010. 


4.3 Autres documents 


European Technical Approval Guideline n° 004: "External thermal insulation composite 


systems (ETICS) with rendering”. Edition 2000, amended August 2011, amended 
February 2013. 


European Technical Approval Guideline n° 014: “Plastic anchors for fixing of external 
thermal insulation composite systems with rendering”. Edition January 2002, 
amended December 2008, amended February 2011. 


Certification ACERMI — Profil d'usage ISOLE. Cahier Technique F, mars 2013. 


Dimensionnement  parasismique des éléments non structuraux du cadre 
bâti — Justifications parasismiques pour le bâtiment « à risque normal ». 
DGLAN/DHUP juillet 2013. 


Certificat CSTBat — Treillis textiles pour enduits de façade. Règlement technique 
RT 24/01, octobre 1999. 
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Index 


Accessoires — 24, 59 
Armature normale — 20, 61, 64 
Armature renforcée — 21,65 


Bande de mousse imprégnée — 27 
Bavette — 28, 34, 78 


Catégorie d'utilisation — 30 
Cheville à collerette — 17, 57 
Cheville à rosace — 17, 52, 54 
Conductivité thermique — 35 
Couvertine — 28, 34, 79 


Éclisse — 28, 48, 57 
Enduit de base — 22,61 
Entretien — 85, 87 


Mastic — 26 
Mousse expansive — 27, 50 


Points singuliers — 73, 84 
Polystyrène expansé — 18, 50 
Produit d'impression — 23, 66 
Profilé de jonction — 14, 56 
Profilé de maintien — 14,57 


Rénovation — 29, 87 
Résistance thermique — 35 


Revêtement de finition — 23,67 


Support — 29, 42 
Surisolation — 87 


Treillis en fibres de verre — 20 
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Fondations 
Conception, dimensionnement et réalisation 


Maisons individuelles et bâtiments assimilés 
En application des DTU 13.12, 13.3 et du fascicule 62, titre V 


Maçonneries 


Murs intérieurs et extérieurs 
En application des NF DTU 20.1 ert 20.13 


Les enduits de façade 
Mise en œuvre des enduits minéraux sur supports 


neufs et anciens 
En application de la norme NF DTU 26.1 et de la certification 
« Certifié CSTB Certified » des mortiers d'enduirs monocouches 


Le ravalement de façade 


Par application de revêtements 
En application des DTU 42.1 et 59.1 


Façades rideaux 
Performances, mise en œuvre, entretien 


et maintenance 
En application de la norme NF DTU 33.1 


Salissures de façade : comment les éviter ? 


Exemples de solutions techniques 
Diagnostic des causes de salissures et solutions pour les prévenir 
ou y remédier 


Planchers et rupteurs de ponts thermiques 


Conception et mise en œuvre 
En application des normes européennes, des Eurocodes et des DTU 


Plafond Rayonnant Plâtre (PRP) 
En application des Avis Techniques et du DTU 25.41 


Plancher Rayonnant Electrique (PRE) 

En application des Avis Techniques, du CPT PRE 
(e-Cahiers du CSTB n° 3606_V3), des normes NF DTU 262, 
du NF DTU 52.1 er du DTU 26.2/52.1 


Les escaliers 

Conception, dimensionnement, exécution : 
escalier en bois, métal, verre, maçonnerie, 
pierre naturelle... 

En application des textes réglementaires, normes et règles 
consacrées par l'usage 


Ouvrages en plaques de plâtre 


avec ou sans isolation 
Plafonds, habillages, cloisons, doublages, 


parois de gaines techniques 
En application des normes NF DTU 25.41, 25.42 







Déjà parus 
dans les 
collections 





Pose collée de carrelage en travaux neufs 
Carreaux céramiques ou assimilés — pierres naturelles 
En application de la norme NF DTU 52.2 

et du e-Cahiers du CSTB n° 3527_V3 

Revêtements de sol scellés en intérieur 

et extérieurs 

Carreaux céramiques ou assimilés - Pierres naturelles 


Les sous-couches isolantes sous carrelage 
Mise en œuvre sous carrelage scellé 
ou sous chape et carrelage collé 


En application des NF DTU 52.10, 26.2 et 52.1 


Pose flottante des parquets 

Revêtements de sol à placage bois et stratifiés 

En application de la norme NF DTU 51.11 er du CPT 

« Systèmes de revêtements de sol stratifiés posés flottants » 
Les peintures et revêtements muraux collés 
En intérieur 

En application du NF DTU 59.1 et du DTU 59.4 
Garde-corps de bâtiments 

Fonction, conception et dimensionnement 

En application de l'article R. 111-15 du Code de la construction 
et de l'habitation (CCH) et des normes NF P01-012 et P01-013 
Les couvertures en tuiles 

Tuiles de terre cuite - tuiles en béton 

En application des DTU 40.21, 40.211, 40.22, 40.23, 40.24, 40.241 et 40.25 
Écrans souples de sous-toiture 

Conception et mise en œuvre 


Étanchéité des toitures-terrasses 

Conception et réalisation 

En application des DTU 43.1, 43.3, 43.4 et 435 

Les vérandas 

Conception, construction, entretien, maintenance 
En application des règles professionnelles SNFA et du référentiel 
du CSTB pour l'homologation des systèmes de vérandas 
Ossatures métalliques 

Maisons individuelles, bâtiments résidentiels, 
locaux industriels et bureaux 

En application du PR NF DTU 323 

Installations de gaz dans les bâtiments 
d'habitation 

En application de la norme NF DTU 61.1 

Installations électriques et de communication 


des bâtiments d'habitation 
En application de la norme NF C 15-100 et du guide UTE C 15-900 
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Procédés de traitement des eaux 
à l'intérieur des bâtiments individuels ou collectifs 


Plomberie et raccordements aux appareils 
Conception, mise en œuvre et entretien des réseaux 
En application des DTU 60.1, 60.11 et du e-Cahiers du CSTB 2808_V2 


Collection Guide Pratique 





Développement durable 


Installation d'assainissement autonome 

Pour maison individuelle 

En application de la norme NF DTU 64.1 

Procédés non traditionnels d'assainissement 
autonome 

Procédés compacts de filtration, micro-stations et 
filtres plantés de roseaux 


Perméabilité à l'air de l'enveloppe 
Réglementation, risques, mesure et amélioration 
En application de la RT 2012 

Les ponts thermiques dans le bâtiment 
Mieux les connaître pour mieux les traiter 

En conformité avec la réglementation thermique 
Fenêtres en travaux de rénovation 
Aluminium, bois, PVC 

Conception et mise en œuvre 

En application de la norme NF DTU 36.5 

et du e-Cahiers du CSTB n° 3709 

Fenêtres en travaux neufs 

Aluminium, bois, PVC 

Conception et mise en œuvre 

En application de la norme NF DTU 36.5 et 

du e-Cahiers du CSTB n° 3709 

Les volets roulants 

Conception et mise en œuvre 

En application du CPT n° 3676 

Isolation thermique extérieure par enduit sur 
isolant PSE 

En application du e-Cahiers du CSTB n° 3035_V2 

Bardage rapporté sur ossature secondaire 
en bois 

Mise en œuvre sur murs en béton banché ou en 
maçonnerie d'éléments 

En application du Cahier du CSTB n° 3316 et de ses modificatifs 
n° 3422 er n° 3585_V2 

Isolation des combles aménagés 


Produits en rouleaux, panneaux 


Isolation des combles perdus 
Produits en rouleaux, panneaux et en vrac 


Isolation en sous face des planchers bas 


Bâtiments neufs et existants 
En application du DTU 27.1 pour la technique de projection 
de laine minérale 


Isolation des toitures-terrasses 


Conception, mise en œuvre et entretien 
En application des DTU de la série 43 


Les toitures végétalisées 


Conception, réalisation et entretien 
En application des DTU de la série 43 et des Règles professionnelles 
CSFE-ADIVET-SNPPA-UNEP 


Ventilation double-flux dans le résidentiel 
Conception, mise en œuvre et entretien 
Construction d’une cheminée 

Âtres, appareils à foyer ouvert, inserts et poêles 

à bois. Conduits maçonnés et métalliques 

En application des normes NF DTU 24.1 et 24.2 


Chauffe-eau solaire individuel 
Conception, mise en œuvre et entretien 


Pompe à chaleur géothermique 
Chauffage et rafraîchissement en maison 
individuelle 

Conception, mise en œuvre et entretien 


Plancher chauffant - rafraichissant basse 
température 


Conception, mise en œuvre et entretien 
En application du DTU 65.14, de la norme NF EN 1264 
et du e-Cahiers du CSTB N° 3164 


Murs végétalisés 
Conception, mise en œuvre, entretien et maintenance 


Collection Guide Pratique 


Aménagements urbains durables 





Aires de jeux 

Conception, installation, entretien 

En application des normes NF EN 1176 et EN 1177 
L'arbre en milieu urbain 

Choix, plantation et entretien 


Les haies urbaines et péri-urbaines 
Fonctions, choix des espèces, mise en œuvre 
et entretien 


Conception et mise en œuvre 


des clôtures et portails 
Réalisation, entretien et sécurité 


Collection Guide Pratique 


Droit & construction 





L'Assurance construction 
Mieux comprendre le système de l'assurance 
construction 


Les diagnostics immobiliers 
Diagnostics obligatoires ou quasi-obligatoires 


Risques et litiges des marchés privés 
de travaux 

Passation des marchés, exécution et réception 
des travaux et garantie de parfait achèvement 


Isolation thermique extérieure par enduit 


sur isolant PSE 
Mise en œuvre sur parais en béton 
ou en maçonnerie 


Avec la collection Guide Pratique développement durable, le CSTB met en avant des sujets 
mariant bâtimentet préoccupations environnementales. Cette collection permet aux professionnels du 
bâtiment une lecture facilitée des règles techniques de construction à travers un large éventail de 
situations possibles de mise en œuvre. 


La loi dite « Grenelle 1 » fixe des objectifs ambitieux en matière de réduction des consommations 
d'énergie dans les bâtiments neufs, mais aussi dans les bâtiments existants faisant l'objet de tra- 
vaux de rénovation. Pour atteindre les objectifs du Grenelle, il faut d'abord réduire les déperditions 
énergétiques à travers l'enveloppe du bâtiment en renforçant l'isolation thermique en partie courante 
et en traitant les ponts thermiques. l'isolation thermique par l'extérieur (ITE) est réalisable sur les 
bâtiments neufs comme sur les bâtiments existants. Elle permet de traiter une bonne partie des 
ponts thermiques linéiques, notamment ceux localisés aux jonctions façade-plancher intermédiaire 
et façade-refends. Elle contribue également à l'amélioration de l'inertie thermique du bâtiment. 


Le présent guide traite de l'ÎTE par enduit sur isolant en polystyrène expansé (PSE) appliqué sur 
l'extérieur de parois en maçonnerie ou en béton, en travaux neufs et en rénovation. Il s'agit de la 
technique d'ÎTE la plus répandue en France pour les façades. Ces systèmes assurent pour la paroi les 
trois fonctions suivantes : l'isolation thermique, la protection contre les sollicitations climatiques et le 
parement, en donnant à la façade son aspect final. 

Ce guide illustre la conception et la mise en œuvre des systèmes d'ITE : 

- Quels sont les critères de choix et les supports admissibles ? 

- Comment mettre en œuvre les composants (fixation, finitions, etc.) ? 

- Comment traiter les points singuliers ? 

- Comment gérer l'entretien, la rénovation et la réfection des dégradations ? 

Avec ses 104 pages très illustrées (plus de 85 figures et photos), il sera utile à tout professionnel 
concerné par un projet d'isolation thermique par l'extérieur (maître douvrage, architecte, BET, bureau 
de contrôle, entreprise de pose, etc.). 


Ce guide a été rédigé par Bertrand Ruot, Chef du Pôle Evaluation et Expertise - procédés de façade à 
la Direction Isolation et Revêtements du CSTB. 


a CSTB 
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